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INTRODUCTION 1 
L'étude des plante s m&dicinalcs fait appel à de nombreuses 

disciplines scientifiques, tcllcs que la botanique, la chimie, 
Les sciences &'dica les et. phe?rmaceutiques. 

On peut a.bor3o.r cette étude de deux fa.Sons; soit en 
effectuant des enqubtes ethnobotaniques auprès des guérisseurs 
et des féticheurs, soit en faisÜ.nt do la prospection botanique 
systéma.<ique en for&; en récoltant et en testant des &hantillons 
de plantes à partir d‘un crit&re pr&tabli; par exemple apparte- 
nance à une famille botanique ou présence d'un type de constituant 
chimique. Ces tests permettent de d&tocter des principes actifs 
tels que les alcaJ.oïdes, les quinones, les flavonoïdes, Les 
hétérosidss, etc... I 

Si les tests so révèlent positifs; les organes int&ossants 
de la plante sont rkoltés pour une étude en laboratoire, 
Dans ce travail, nous avon s utilisé uniquement 
la prospection botanique avec des tests 
d'après les résultats de ces tests, nous avons isi deux plantes 
pour une étude chimique approfondie. 

L'étude ethnobotanique des plantes médicinales congolaises 
a été menée sous la direction de A, BOUQUET, qui en a é$alement 
suivi l'étude phytochimique préliminaire. ' 
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Avant d'oxpos r 
$ 

les résultats obtenus au cours de ces recherches 

je tiens à exprimer ma profonde reconnaissanck & M, le Professeur 

CAMUS, Directeur Général de l'O.R.S.T,OM., pour l'intdrêt qu'il a 

toujours bien voulu porter à l'étude des plantes médicinales afri- 

caines. 

J'adresse mes chaleureux remerciements au Général BOUQUET qui 

m'a initié aux techniques de recherches sur le terrain et, m'a 

confié le sujet de cette thése. 

Je tiens a assurer de ma sincère et reconnaissante gratitude 

M. le Professeur CAVE qui m'a initié dès 1971 a l'&tude des substan- 

ces d'origine vdgétale., qui m'a toujours si aimablement accueilli 

dans son laboratoire où j'ai pu terminer ce travail, m'a dirigé 

avec compQtence et bienveillance, et me fait le grand honneur de 

juger cette thèse. 

Je tiens a remercier Mr. le Professeur LIORET qui a bien 

voulu présider le jury de cette thése, 

Mr. le Professeur POUSSET qui a accepté de juger cette thèse, 

trouve ici l'expression de ma profonde gratitude pour l'int&&t 

qu'il a toujours porté à l'dtude des plantes médicinales africaines* 

Je suis tout particuliérement reconnaissant 3 Mr. BOCQUEMILLER 

qui m'a fait profiter de sonexpérience de la chimie et m'a aidé 

dans l'interprétation des spectres de masse et de RhW. 

Que Mr. le Professeur LEBOEUP veuille bien trouver fcf ma 

reconnaissance pour les conseils qu'il m'a prodigués. 

Je ne manquerais pas de remercier Mr. P. SITA pour l'aide qu'il 

m'a apporté pour la détermination botanique de toutes les récoltes. 

Je tiens à remercier, tout particuli&ement, Melles GUINAUDEAUB 

VAQUETTE, Mne AVENEL dont les conseils m'ont été précieux. 

Je remercie également mes collaborateurs Brazzavilloisr 

A. MALONGA, B. M'PASSI dont l'aide m'a ét6 Prdcieuse sur le terrain. 
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RECHERCHES CHIMIQUES PRELIMINAIRES 



I 
RECHERCHES CHIMIQUES $‘RELIMINAIRES 

Les résultats p&sents ici,ont été obtenus pendant 
les années 1973 - 31974 et 1977, au cours de différentes 
prospections &hno-botaniques effecttkes au Congo- 
Brazzaville. (3) Les recherches ont 66 particulikxnent 
axées sur la végétation forestière du Mayombe, du Chaillu 
et de la SaGha. (1) 

'Il est bon de noter que nous avons du négliger plus 
d'une centaine d e tests se rapportant i des plantes dont 
la détermination botanique s'est avérée impossible meme 
au niveau du genre. . 

Pour un certain nombre db plantes mentionnées ici; la 
déterm*&nation de l*espÊce estr encore douteuse : l'herbier 
du Centre ORSTOM de Brazzaville ne permettant pas de lever 
certaines incertitudes, le double des herbiers est confié 
au Museum I'?ational d?Histoire Naturelle de Paris pour 
elucider ces problèmes de déterminations. 

I- METHODES UTILISEES ( 2) (3) 

- Alcaloxdes 

5 g d'organes frais sont broyés au mortier, avec du 
sable de fagon à dilacérer les tissus ot libér r le contenu 
cellulaire. La p8te obtenue est reprise par i" 101 ml d'acide 
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chlorhydrique au l/lQ, puis filtrée tiprk macération de 
quelques minutes. Les alcaloTdes sont recherchés sur des 
prises d'essai de 1 ml de filtrat,] réparties dans des tubes 
à hémolyse, au moyen de 5 gouttes des réactifs de Mayer (M) 
et de Dragendorff (D). 

L'importance du précipité permet une appréciation grossière 
de la teneur en alcaloïdes de la plante. 

L'obtention d'un louche très faible observable sur 
fond noir (2) ainsi qu'un louche net sans précipité (+) 
indique la présence de traces d'alcaloïdes. 

Un louche net floculant au bout de quelques minutes (-f-t-) 
est obtenu pour une teneur alcaloïdique de 0,l à 0,3 % 
d'alcaloïdes totaux. 

Après un précipité net et $nmédiat (-+++) on peut estimer 
que la plante contient Q,3 à 1 % dtalcaloïdes totaux. 

Si le précipité est très abondant (-H-i+) il-y a plus 
de 1 % d'alcaloïdes dans la plante. 

Un précipité n'indique pas forcément la présence d'alcaloïdes, 
celui-ci pouvant &re produit par divers corps (choline, 
amines diverses , protides solubles, etc.,'), il est nécessaire 
de confirmer la présence d'alcaloïdes par une extraction en - 
milieu alcalin. 
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5 g à 10 g de drogue, pulvérisée grossikement au mortier, 
sept humectés par 1 ml. d'ammoniaque au 1/2 et placés dans 
une fiole conique. Ajouter 30 mL du mélange éther - chloroforme 
(3i- 1 v/v>, boucher et laisser macérer 24 heures en agj,tant 
deitemps en temps . Après filtration dans une ampoule à 
débantation, le solvant est épuisé à 3 reprises par 10, 5, 
et'5 ml d'acide chlorhydrique au 1/5. Les alcaloïdes sont 
recherchés sur la liqueur acide au moyen des réactions citées 
plus haut. Le-mode dtappréciation de la quantité d(alcaloïdes 
est la meme que celle employée sur le test préliminaire. 

- Flavanoïdes (Fl.) 

5 à 10 g de drogue fralche grossièrement broyée sont 
portés à ébullition pendant 5 minutes dans 100 ml d'eau. 
Après refroidissement et filtration, à 5 ml du filtrat, 
on ajoute 5 ml d@alcool chlorhydrique, 0,50 g environ de 
copeaux de magn&ium et quelques gouttes d'alcool isoamylique 
qui rassemble la coloration rose, orangée ou rouge violacé 
produite lorsqu'il y a des flavonoïdes (flavonols, flavones, 
flavanones). 

- Saponosides (Sap.) 

On utilise la propriété qu'ont les solutions aqueuses 
de saponosides de donner par agitation une.mousse persistante. 

l'5 ml d'une décoction à 10 % sont placés dans un tube à 
essai de 16 mm de diamètre et 160 mn de hauteur. La lecture. 
est effectuée après agitation horizontale pendant 10 secondes 
et repos pendant 10 minutes. 
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Les résultats sont exprimés en fonction de la hauteur 
de la mousse obtenue donnée en centimètres. 

Eventuellement, ces indications sont complétées par la 
détermination de l'indice mousse (I.M.). 

- Tanins 

Les tanins sont aussi caractérisés à partir du décocté 
prkédetit par : 

- les colorations ou les précipités (3) qu'ils donnent 
avec une solution de chlorure ferrique à 1 % (FeC13) observé 
avec une solution à 1 '% de gélatine salée à 10 % (G.S.), 

- Quinones 

Une indication de la présence de quinones peut Qtre 
obtenue en alcalinisant franchement, par quelques gouttes 
de lessive de soude, 2 ml du décocté précédent. 

On obtient a ec 
i 

les quinones libres une coloration allant 
'du rouge au violet, p arfois difficile à interpreter. Dans ce 
cas il est nécessaire d'employer la méthode suivante : 

5 g de drogue sont broyés au mortier. La pate, humectée 
par quelques gouttes d'acide chlorhydrique au 1/5, est placée 
dans une fiole conique bouchée avec 30 ml du mélange éther - 
chloroforme. Après 24 heures de macération, le solvant est 
filtré, 2 ml sont agités avec 2 ml de solution de soude au l/lO; 
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On obtient en présence de quinones une coloration rose 
ora.ngée=rot.,ige ou violacée de la phase aqueuse (réaction 
dite de BORNTGGER); 

5 ml dtextrait purifié (chloroforme acide) sont évaporés 
à l'air libre dans une capsule. Le résidu est repris par 

.quelques gouttes dtéthanol. La solution alcoolique en 
'présence du réactif de BRISSEHORET et COMBES (solution 
aqueuse d'acétate de nickel à 5 %) donne une coloration 
selon la nature des quinones. Avec les benzoquinones, on 
obtient une coloration bleue et ~11 précipité, avec les 
naphtoquinones une coloration violette sans précipité, 
et avec les anthraquinones une coloration rouge sans 
précipité, 

- Glucosides cyanogénétiques 

1 à 2 g de plante fraltche broyée sont introduits dans 
le k ond d'un tube à essai avec 1 à 2 gouttes de toluène 
qui déclenche lthydrolyse de lthétéroside s'il y a lieu, 
On bouche le tube en coinGant à l*intérieur une bandelette 
oe papier filtre imprégnée extemporanément du réactif de 
GRIGNARD modifié par ARMSTRCMG et DXLLEMANN (réactif 
picro-sodé). Le papier coloré en jaune clair prend une 
teinte rouge en présence de vapeur d'acide cyanhydrique par 
formation dtisopurpurate alcalin. 

Cette coloration ,très sensible (de lvordre de quelques 
mg) sIobserve en quelques heures. 
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- St&ols et terpènes 

1 g de plante broyée est mis à macérer avec 20 ml 
d'éther dans un flacon bouché; pendant 24 heures. Quelques 
gouttes de la solution étherée sont évaporées sur un 
verre de montre. Le résidu est dissous dans 2 gouttes 
d'anhydride ac4tique. L'addition d'une goutte dtàcide 
sulfurique purjdéveloppe en présence de produits stéroliques 
ou terpénique,.une coloration mauve virant au vert (L.B,) : 
un essai comparatif est fait avec l'acide sulfurique seul 
et la coloration éventuelle notée. 
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II- RESULTATS 

Les résultats concernent 206 espèces appartenant à , 
40 familles. Notre.int&& s'est plus particulièrement porté 
sur les Annonacées (3i espéces), les Apocynacées (15 esp&ces), 
les Loganiacées (14 espèces), 

i 
les Rubiacées (43 esp&ces) et 

les Rutacées (8 espèces). 

Au laboratoire, les tests d'alcaloïdes sont v&ifi& 
par une extraction chloroformique au Soxhlet.sur 10 à 300 g 
de drogues alcalinisés par l*ammwiaque. Après un passage 
en phase aqueuse acide puis de nouveau dans un solvant 
organique, les alcaloïdes totaux sont séchés, puis posés.. 
Le rendement est indiqué dans la colonne observation. 

Une étude de l'extrait brut en C.C.M. sur plaques de 
Kieselgel G Merck, avec comme solvant le mélange chlorure 
de methylène - méthanol (95 -+5ev/v ou $0 - 10 v/v selon le 
cas) et comme révélateur Je &actif de Dragendorff permet 
d*avoir une idée du nonlbre-de bases existantes; 

Ces tests ont mon& la présence d'alcaloïdes dans 
65 plantes ré.parties dans les 12 familles suivantes : 

- Ancistrocladacées, Annonacées, Apocynacées, Capparidacées, 
Dichapétalacées, Euphorbiacées, Loganiacées, bfenispermacées, 
Rubi&&es, Rutacées, Samydacees, Sapindacées. 
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7 plantes, appartenant à 3 familles, contiennent des 
quinones : 

- Ebéna&es, Y~rsinacées, Rubiacks. 

La présence de glucosides cyanog&étiques est Signal&e 
dans 4 plantes appartenant à 4 familles : 

L) Flacourtiacées (très g&&aL), Papiliona&es, 
Passifloracées; Rubiacées. 

La présence 
appartenant à 3 

de flavonojfdes est relevée dans 5 plantes 
familles : t 

- Césalpinia&es, Euphorbiasées, Flacourtiacées,, 

Les saponosides semblent présents dans 39 plantes en 
proportions variables. 

Les composés stéro?diques et terpèniques sont assez 
fréquents, mais leur recherche systématique n'est pas 
toujours possible sur le terrain à cause de l'utilisation 
de solvants (éther) qui présente I+I certain dang$r, 

La présence de tanins est assez répandue chez les 
piantes en quantités variables, 

Les résultats des tests sont classés par familles 
botaniques dans l'ordre alphabétique. 
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Enil. et Diels 

Feui les 
a Ecor es 

Racines 
Xylo& sp. 

Ecorces 
Racines 

Xylopia sp. 
Ecorces 
Racines 

Xylopia sp. 
Ecorces 
Racines 

Xylopia sp. 
FtXlilleS 
Ecorces 
Racines 

Annonacées 
Ecorces 
Racines 

APOCUiMCEES 
Callichillia ma- 
crocalyx Schelenb 
ex. Markg. 

Ecorces 
Racines 

Hunteria cameru- 
nensis K. Schum. 
ex Hallier 

Ecorces 
Racines 

[orb, 

4061 

406 

312; 

3451 

332: 

3241 

31ot 

376( 

3685 

3797 

- 

‘es 
- 

74 
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31 

45 
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31. 
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l- 

0 
0 

l- 
l- 
l- 

m 
m 

0 
0 

l- 
l- 
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0 
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0 
0 

". 

l- 
4 

0 
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eb cours 
d*&tude 

1 

non 
confirmé 
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Onclnotis nitida 
Benth; 

Ecorces 
rRa.cines 

?leiocarpa.' mutiez 
fjenth. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Plciocera af. 
gilletii Stapf 

FeuXles 
Ecorces 
Racines 

Rauwolfia rosea 
. Schum 

Ecorces 
Racines 

Tabernanthe boc- 
ca Stapf 

Ecorces 
Racines . 

Tabernaemontana 
af. glandulosa 
Stapf 

Ecorces 
Racines 

Ta.bernaemonta.na 
af. latifolia 
Stapf 

Ecorces 
Racines 

Tabernaemontana 
penduliflora 
K. Schum. 

Ecorces. 
Racines 

Tabemaemontaia S 
Ecorces 
Racines 

Io'rb. 

347: 

3451 

3125 

3228 

3773 

3477 

3202 

3453 

3257 
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Observ. 

mucilage 
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Voacanga bractea- 
ta Stapf 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Apocytiacées 
Ecorces 
Racines 

Apocynacées 
Ecorces 
Racines 

Apocynacées 
Feuilles 
Ecorces 
Racines 

,ARI\LIACEES 
Araliacées 

Ecorces 
Racines 

CAPPARIDACEES 
Ritchiea a.preva- 
lia.na Wilczek 

Ecorces 
Racines 

Ritchea sp. 
Ecorces 
Racines 

Ca.pparida.cées 
Ecorces 
Racines 

CESALPIMIACEES 
Afzelia bella 
Harms . 

Ecorces 
Racines 

- 

Ierb, 
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'r 
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403.; 

3685 

3431 
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.' 
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1CN Obsem. 

E : c?,3 x 
R : 0,7 h 
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principaler 



Anthonotha macro- 
phyl1a.P. Beauv. 

Feuilles 
Ecorces 

Racines 

Bussea occiden- 
talis Hutch. 

Ecorces 

Racines ' 

Copaifera religio# 
sa J.:Léonard 

Eco ces + 
Racines 

Cynometra sp. 
Ecorces 
Racines 

Daniellia sp: 
Ecorces ,. 
Racines ' 

Dialium corbi- 
sieri, Staner 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Hymenostegia sp. 
Ecorces 
Racines 

Pachyclasma 
tessmanii Harms 

Ecorces 
ARacines. 

Césalpiniacées 
Ecorces . 
Racines 

DICZWETALACEES 
Dichapetalum 
griseisepalum 
de Vild. 

Ecorces 
Racines 

[orb a 

3101 

- 

309E 

3147 

3321 
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Dic~lopetalum in- 
.signe Etigl. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Dichapetnlucn sp. 
Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Dichapctnlum sp. 
Feuilles 

-Ecorces 
Racines 

EBENACEES 
Diospyros conocarpa. 
Gürke et . Schuïn. 

Ecorces 
Racines 

Diospyros physio- 
calcina Gürke 

Ecorces 

Racines 
Dîa$p~%~ sp. 

Ecorces 
Racines 

Diospyros sp. 
Ecorces 

Racines 
EtiPHORBïACEES 
Drypete sp. 

I Feuilles 
Ecorqes 

Racines 
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' Drypetes sp. 
Ecorces 
Racines 

Drypetes sp. 
Ecorces 
Racines 

Drypctes sp. 
Ecorces 

Racines 
Grossera sp. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Grossera sp. 
Ecorces 
Racines 

Keayodendron bri- 
deloïdes Léandri 

Ecorces 
, Racines 
Necepsia afzelii 
,Prain 

Feuilles 
Ecorces 
Rac&es 

Pseudogrostis- 
tachys sp. 

Ecorces 

Racines _ 

P'ycnocoma cheva- 
,lieri Beille 

Ecorces 
Racines 

Pycnocoma sp. 
Ecorces 
Racines 

Ierb. 

3254 

3255 
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Erythrococca 
chevalieri (Beille 
Prain 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

FLACOURTIACEES 
Phylloclinium 
paradoxum Bail1 

Ecorces- 
Racines 

HEXV3DIACEES 
'Illiqera penta- 
phylia We& (x) 

Feailles 
Ecorces 
Racines 

WIPPOCP~TEAcEES 
Loeseneriella 
clemtoïdes 
Wilczek 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

.ICACINACEES 
X' . . . . . . . . . . b-9 

Ecorces 
Racines 

.MURACEES 
Beilschaiedia af. 
louisii Rob. et 
Wilz. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

(x) - Test d'alcal 

[erb. 
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Serb. F - 
Beilschmiedia 
variabilis Rob. 
et Wilz. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Beilschmiedia sp. 
Ecorces 
Facines 

Ocotea af. kenyen- 
sis Rob. et Wild. 

Feuilles 
i 

Ecorces 
Racines 

Ocotea sp. 
Feuilles 
Ecorces 
Racines 

LECYTHIDACEE~ 
Xapoloone sp. 

Ecorces 
Racines 

LILIACEES 
Dracoena reflexa 
kun. 

Ecorces 
Racines 

LI37.4CEES 
Ochthocosmus sp. 

Ecorces 
Racines 

Ochthocosmus sp. 
Ecorces 

. Racines 

3262 

3329 

3165 

3281 

3304 

3322 
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__ . . .Y 

Herb. 
-_ -__ ._ . .-..- -._--- - . -.. _ 

LOGANIACEES 
Hostuea brunonis 
Didr. var. brunosis 
Leeuw. forme 1 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Strychnos axlgo- 
lensis Gilg. 

Ecorses 
Racines 

Strychnos campi- 
cola Gilg. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Strychnos curcu- 
lina Leem7. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Strychnos dale 
de Wild. 

Ecorces 
Racines 

Strychnos dolicho- 
thyrsa Gilg cx 
Onochié et IIepper 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Strychnos johnson- 
nii‘Hutch. et J-B* 
Moss 

Feuilles 
Ecorces 

Racines 
Strychnos longicau- 
data Gilg 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 
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rendement 
?. 0,04 % 
E. 0,l % 
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3 bases 
principal, 
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3.. 0;7 % 

rendement 
R. 0,07 % 
E. 0,l % 
2 bases 
principal 
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%. traces 
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Xerb. 

St,rychnos moanden- 
sis de Wild. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Strychnos phaeotri- 
cha Gilg 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Strychnos sp. 
Feuilles 
Ecorces 
Racines 

strychnos sp. 
Ecorces 
Racines 

strychrlos sp. 
; Feuilles 
j Ecorces 

Racines 
Strychnos sp. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Xostuea brunonis 
var. brunonis 
forme 2 

Feuilles 
I! 'corc s 

i Racin s 
PfALPIG7immm 
Acridocarpus sp. (x 
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Ecorces 
Racines 
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3erb. 

4049 x . . . . . . b..‘. 
Feuilles 
Ecorces 
Racines 

ImufISPEL?fACEES 
3crnaertia. cabin- 
densis (Exell et 
Nendonsa.) Troup. 

Feuilles 
Ecorces 
Rat ines 

Epinetrurn sp. 
Ecorces 
Racines 

Limaciopsis loan- 
gensis Engl. 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Penianthus zen- 
Seri (Engl.) Diels 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Tiliacora af ga.- 
bonensis Troupin 

Feuilles 
Ecorces 
Racines 

Tiliacora af ova- 
lis EV~. et 
Diels 7x1 

Ecorces 
Racines 

X . . . . . . . . . 
Ecorces 
Racines 
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Deuxième Partie 

ETUDE ‘D’UNE ANNONACEE : 

LE MEIOCARPIDIUM LEPIDOTUM Engl. et Diels 
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GENERALITES BOTANIQUE 

I 
SUR LA FAMILLE DES ANNONACEES 

l 

1 - INTRODUCTION 

Les Annonacées sont classées dans la skie des Thalamiflores 
otidre des Rana.les ou dialycarpiques. 

Los Annonacées forment une des familles les plus 
naturelles et les plus homogènes, tant par leur morphologie 
que par leur habitat. On dénombre actuellement environ 120 genres 

et 1 100 espéces répandues sous 1~s tropiques, .la plupart en 
for& dense humide de basse altjtude, dans l'ancien monde 
co~nm dam le nouveau. Le seul genre commun aux d?ux hémisphéres 
est le genre Xyl-l,op$g. La flore malgache est relativement 
riche en Annonacées. (17) 

2 - MORPHOLOGIE EXTERNE 

mo-ins 

Ce sont des arbres, dos arbustes 'ou des Iianrs caract&isés 
par une odeur'aromatique spéciale que l'on retrouve particuliè- 
rement dans les écorces, les fleurs et les fruits de la 
plupart des esp&ces.(44 

Les axbres n'atteignent ja.ma.is de grandes dimensions, les 
plus grands mesurent 30 à 40 m de hauteur (Hexa2obus cr~spifloru~ -.a--...---- .w ms z-m - =, - - - & 9 
Cleïstogholis g&~cg, C, 'oatens --.*--1-m-11-" ,.ab.v.~".........m. 2 $y_l_op&s @inta.sii, X. Staudtii 1--*...1.- 1s.11*".-"-.B..."- 2 
& le Testui _X,_~y~olannra. Y' phloiodora, X Pynasrtii -..m1-1...--.. 2 em--e.... 2 ‘..L3.. -‘.L .A-- m--M ,2."2 --L",..; 2 
Honodora myrîstica). (18) "Ys.w-..m."ww, 11.1-m-1 
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Le bassin gui&0 
en genre Iianescont. 
robustes, ou f 0 rmant 
à petites fk9.xs. 

CongoLais s =i .bLo particulièrement riche 
CO sont des 1i.ane.s le plus souvent 
des buLssons, ou éncore des lianes gr&les 

Ltécorcc est gé&ralement gris-clair et ornementée d'un 
réseau do cr&es kiré verticalement; en section oblique; 
comme? chez les Eb&ac&s (Diospyros); un cerne noir borde ..-m------ 
la section vers Itetrtérieur. 

Lfarrach&c de cette écorce on lanières longitudinales 
est aussi caractéristique. 

Le tronc est cylindrique, droit, chez la plupart des 
grands arbres0 Il est romarquablemcnt cannelé depuis la 
base chaz Hewlobus crispiflorus, --_-----"---__-"-"_I-" 

3 - FEUILLES 

Les Annonacées sont caractérisées par l'absence complète 
de stipules. Les feuilles simples, alternes et distiques ne 
sont jamzis ni lobées, ni dentées, gG&ral~ont à pétiole 
court ou subsessile, La consistance varie de coriace à 
membraneuse'. Le Iimbe est souvent bleuté à la face inférieure. 
Elles sont penninervées, Les nervures sont souvent imprimées 
à la face sup&ieure, et saillantes à la 'face inférieure. 
L'indumont est g&éralement constitué de poils simples. 
Quelques genres sont remarquables par lh préscnco fréquente 

i de poils étoilés, Uvaria, Fachypodanthium, Enantia ; un . ..-..Y..- ---.--m-w""---"- -m.----L 
seul genre, Ikïocarpidium prckente des poils écailleux pdt6s. --"-.---..-m""" i+l 
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4 - INFLORESCENCES 

Les fleurs sont souvent solitaires, ou rassemblées en 
fascicules, cymes ou panicùles sur les rameaux, mais les cas 
de cauliflorie sont f&quents. Les inflorescences apparaissent 
quelquefois au niveau du sol; comnw chez Uvariopsis congolana; I--r"...--"""~""".."-~" 
U. Vanderstii, U. ""M""""m.""...-a. solheidii, U. le Testui, Thonnera congolana. ""...,""-".--Y" """""""""""1 """"-""-vI"""..~""" 

Pour le genre Aktabot~rys, lianescent, les inflorescences n.""."m.""""" 
composées de quelques fleurs sont fixées sur un crochet recourbé 
ayant une forme très particulière et opposé à une feuille. 

Hermaphrodites ou raremmt unisexuées, les fleurs 
d*Annonacées sont du type 3, avec 3 sépales (parfois 2), 
plus ou moins soudés, à préfloraison valvaire ou plus rarement 
imbriquées , persistants ou caducs. 

Les pétales très souvent jaunes ou verts, à préfloraison 
egalement valvaire ou lé&remsnt imbriquée, sont en général 
au nombre de 6, disposés en 2 cercles de 3, mais leur nombre 
se réduit parfoir à 4, également sur 2 cercles de 2. Certains 
genres ne possèdent qu*un cercle de 3 péta.les (Enantia, Dennettia)i -..w...""e 4.--m,""""- 

Les étamines, toujours nombreuses, sont rassemblées en 
spirale au centre de la fleur autour des carpelles et ne se 
composent que d'anthères blanches, sers& les unes contre les 
autres et apparaissent comme coupées au sommet, Elles ont 
également servi de base à certaines classifications. 

La présence de stam.inodes dans l*androcée est rare chez 
les Annonacées. 
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Au centre du mamelon, occupant le coeur de la fleur, se 
tro vent des carpelles, blancs ou C~~O&S, nombreux, pl&s 

F rarement peu nombreux ou riduits à un seul, Ces carpelles 
sont‘en g&&al libres entre eux (avec un ou plusieurs ovules 
par carpelle) ou plus rarement, réunis 62x2 un ovaire à un0 

seule loge garnie de placentas pari.&aux (Isolona, Honodora). 
Y-wl"œ.l-"l--"---" 

Le fruit est très important dans la s6paration des genres* 
On distingue deux types principaux : les syncarpes et les 
polycarpes. 

Les syncarpes vrais proviennent de la transformation de 
l*ovairo unique en une masse charnue plurisémink (Pbnodora 
et Isolons). 

".-"I"-wm. 
..-"wm-- / 

Les pseudosyncarpes proviennent be la soudure des 
carpelles dans le fruit (Annona, Anonidium ; Le testudoxa, 
Pachypodanthium). 

--..-eœ. "-B.M"M.".,w. IY----u"Im-- 
--11-1-1"1--""-1 

- Les fruits apocarpes sont les plus nombreux ; ils 
peuvent Wre sessiles ou stipités. 

Les formes des m&icarpes les plus CO-mmunes sont 
globuleuses, ellipso%des, oblongues ou cylindriques, 

- Les graines dgAnnonac&?s sont caract&is&s par un 
albumen ruminé, I*embryon est généralement petit. Le nombre 
de graines ainsi que leur disposition dans Les méricarpes 
correspondent en gén&al. à ceux des ovules dans chaque carpelle. 
Le tégument est..le plus souvent lisse. 

Les graines sont généralement dépourvues d'arille, sauf 
dans les genrés Xylopia et Annona. -.w-m-mm D."-m"- 
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5 - DIVISION DE LA FAMILLE DES ANNONACEES 

La classification des Annonaçées en groupas naturels a 
maintes fois été tentée par les botanistes les plus éminents 
(Baillon, ~Knig, Englsr et Riels; Bentham et IIookc'r, 
Iiutchinson (lg), Sincla,ir et R*E. Pries (20) ) à 
continentale ou mondiale sans que l‘on soit 
constituer des groupes'r6elloment satisfaisants. 
forment une famille primitive tr&s homogane, 

lb famille des Annonades est~diyisê~ en doux sous familles : 

les Annonoïdeas 
les Pfonoro Xdeae 

Bien qu'il noexiste pas de Flore au Congag on peut 
considérer la Flore du Gabon (17) comme l'él&mcnt le plus 
représentatif de la Flore Ckx~~oEa.isa, à quelques awzeptions pr&3. 
Trois grands massifs forestiers au Congo sont CO~~S avec le 
Gabon': le E%~yombe, le Chaillu et la. Sangha.. La. r&$on forsstiére 
congolo-gabonaise appa.ra$t comme le centre do la famille des 
Annosacêes en Afrique, tant par le nombre de rep&sentants que 
par le pourcentage d'endémique 

1 

. On remarque qua les genres les 
plus importants comme Uvaria, 'opowia, Artabotrys et Xylopia, 

rt=-nrryrrn -1-?-.-?-n"*" 
sont pal4otropicaux oü‘;;I~~For)iCS.~~5:. 1s. plupart des a.%&~~m'~ont . 
uniquement africains avec letlr centre d'origine dans la région 
@..néo-corq,70laiso. (&elques-uns sont monospkifiques ! Pseudar- 
tabotrys, &k&oz:o.rpidium, Balonga., I3xelli.s.. 

Il~"~t-f...m. 
""-"v-.9".- -"-l--~-.-w.cI-u . ..e.""I3rr -w--c"" 



- Sous-fûmillo des Annono?d~ae : .Carpolles totalement libres 
dans la. fleur et dans 2e frwki: ou 2 enfoncés dans le r&ceptaclc 
et rch~~ls dans le fruit en un syncarpo multilocula.ire. 

- Trl'ou Coes Uvarieae pétales en deux cycles, l'un au moins --- 
imbriqué dans le bouton ; indumont souvent de poils &toil&s. 

- Sous-tri,bu dos ~E1iusir~ea.e : pétales externes &paloXdes, 
beaucoup plus courts que les pétales internes ; inflorescences 

du type rhipidie très allongée ou contractées, ou fleurs 
soLitaireS ou fascicuLk!s, 

- Sous-tribu XyItox-xheae : 
subégaux ou kzs intkrncs plus 
diffkcnte, 

pétKIes internes et externes 
courts et souvent de forme 

- Sous-tribu Annonidoao : caqpelles nombreux plus ou 
moins immergés dans 1s rkeptacle et $ soudés dans Le fruit 
en un nyncarpe muI.tiloculaire ; l'ovule bas&, 

II Sous-famille I3onodoroLdea.e : carpelles unis dans la 
fleur en un ovaire unilocula,ire à placentation pariétale f 
f mits syncarpiques uniloculaires, f 3) 4 
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6 - REPARTITION DES GENRES CONGOLO-GABONAIS PAR 
SOUS-FAMILLES ET SOUS-TRIBUS 

(On considke comme 'OFlore du Congotf, les khantillons 
kpbrtoriés à 1tBerbier ORSTOM de Brazzaville) 

SOUS-FAJIILLE DES AI'?KO2?OIDEAE - 

Sous-tribu des UVA?ZIAE _---II_ 

- Toussaintîa 
- Balonga 
- Uvaria 
- Hexalobus 
- Cleistopholis 
- Letestudoxa 
- Pachypodanthium 
Sous-tribu des HILIUSIEEAJZ 
- Piptostigma 
Sous-tribu des XYLOPI~ZAE 
__----~- 
- Artabotrys 
- Xylopia 
- Heostenanthera 
- Polyalthia 
- Popowia 
., Friesodielsia 
- Ennenstemon 
- i%zranthotaxis 
- Exellia 

'Flore 
du Gabon 

1 
1 

20 
2 
3 
2 
3 

7 

10 8 
1s 12 
3 1 
3 1 

10 7 
3 2 
2 1 
2 I 
1 1 

fiFlore 
du Congotl 

- 

” 

7 
2 
2 
2 
3 

2 
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Meiocarpidium 
Polyceratocarpus 
Uvariodendron 
Mischogyno 
Uvariasixum 
Uvariopsis 
Enantia 

Sous-tribu dos AIQ7OK!lDEA$ * -~..-----..Q 
- Pseudartabotxys 
- Annona 
- Anonidium 

SOUS-FAMILLE,DES MOpSODOP,Ou3%AEl 

- Monodora 4 3 
- Isolons 6 6 

1 
2 
3 

m 

2 
1 
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INTÉRETS ET EMPLOIS 

I 
DE QUELQUES ANNONACEES CQNGOLAISES 

I 

Le bois des arbres n'est pas exploité pour le commerce, 
ms,is i.1 est utilisé dans certains cas pour la fabrication de 
cases; de pagaies, de pirogues. (21) Les principales essences 
employées pour ces travaux sont : 

-.Le Cleis@holis patens, le Cleist~holis slauca, l%mntia -1-1- -a- ---u---- e-m- > m-I_--- 
chlorantha 1Vkxalobus cris&florus, leMéïocarMimlepidotum, mm,-,,,I ----1---1-- -1-B m-w---- 
leMModoracrispata, ------------- le Polvalthia lePachvPodan~mstaudtii, --II-------- BM--- 
suaveolens, le Xylapia acutiflora, X. aethimica., X. Le Testui, -----mm -m m--m--- ---u ----------- 
X. Quintasii, X. Staudtii. --I_ -------- 

c - L'écorce 
colorant jaune 

jaune d 'Xnantja ohlorantha. fournit un ewcellent ------------------ 
pour la teinture de s rqttes et des tissus. 

- Les fruits d'An.nona sont comestibles, le plus apprécié wm1w"1 
étant le corossol (Annona muricata). "Y~Y"l"~~""~laa" 

- Certaines graines servent de condiments telles que les 
graines de Nonodora mxristica et les graines de $&@.$ .ma.m.IIm,mII" m....P"..Ism 
aethiopica. rr?--rm."œ.- 

Diverses ospaCes d*Annorra.cées sont .trCs couramment utilisées 
en médecine traditionnelle. (22) Quelques exemples : 

L*4mona arenaria très co~~x-tune dans les savanes arborées ~w.aI"""~~~"LI'l""9-"~"~ 
est utiliséepour soigner 

i.. , 
le s,maux de ventres et les diarrhees, 

et est parfois considéréeco~e hémostatique et cicatrisant. 
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Lt&orce de 1~Anonidiu.m mannii est eiqployéo pour soigner ""-"-~~.*."...I~""w-"- 
les affections eastro intestinales, les diarrhées dysenteriformes 
et les troubles ovariens. 

Ie jusd'~r~sdeMcrnodsraIryristicautiliseenb~g~nnage --------- v-m- 
sert à soigner :les ga.leuX et en collyre lorsqu'une filaire 
passe dans les tissus conjonctifs dulglobe oculaire. 

Les racines de 'Eolvalthia. suaveoiens sont considéréo~ ""~~,.."-"-"~.."-~~"""" 
com..c un excellent aphrodisiaqtie et vermifu=a, les écorces 
du tronc sont donkes comme purgatives. 

Le décocté des écorces de-3lopi.a. hypolampra est prescrit -a..PD"I"--mmwm"w.-m 
comme diuhtique, vermifuge et contre les mauX de ventre. 
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Zones prospectées 

Meiocarpidium lepidotum 
“-L”“I”“III--“-~-“----- 
LimacioWis loangensis 

$ *+44 *o 4* 

+ l lxdnlé 

‘* 
4 
4 

.- 
* .L- 

Figure 1 

ts3aJ.E 
Q SQ IQQ 150 zookm 

Lieux de prospection botanique et de r&colte 
du Meiocarpidium lepidotum et du Limaciopsis loangensis 
en République du Congo. 
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MEIOC'ARPIDIUMLEPIDOTUM Engll et Diels 

1 - GÉNERALITES 

Le ~~!&iocarpidium est un arbuste de sous-bois de la for& ""uIœ..u~-~""~~nu..ed 
dense humide ou semi-d&iduo rjpandue dans le Sud-Cameroun; 
en Guinée Espagnole, au Gabon et au Congo.. ce genre est 
monosp&cifique et endémique de la for& d'Afrique Centrale. 

En République Populaire du Congo, nous l'avons rencontré 
dans la Sangha, dans la région de NPGbala, dans une for#?t 
dense humide de basse altitude HERBIER P.S. : 3337, et dans 
le MAyombe maritime au chantier ONM de WGongo, piste du village 
de Moufouma ri+ihre WGongo HERBIER P.S. : 3628, 

Il a été constaté dans la région forestA& de la Saagha, 
à l'occasion d'une étude &oTogiqus, que les peuplements de 
Keiocarpidium se trouvaient sur des sols oÙ la culture du lu"I-m"m.-m.lœm"" 
cacao pouvait 8tre envisagée, (23) 

2 - DESCRPTION BOTANIQUE 

C'est un arbuste ou petit arbre atteignant 8 m de hauteur 
et 20 cm de diam&tre, Les rarn5lies soat couvertes de poils 
&a. lieux peltés. Les feuilles ont un pétiole long de 30 - 12 mm 
cari liculé, l 

couvert de poils écailleux. Le limbe papyracé est 
discolore, oblong, 70:s de 10 - 20 cm, large de 3,5 - 7 cm, 
aigu à la base, acuminé au sommet. La face supkieure est glabre, 
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Méiocarpidium lepidotum Engl. et Diels : 1, feuilles et fleur x 2/3 ; 2, détail de 
la feuille, face inférieure x 6 ; 3, 4, pétales externe et interne x 2 ; 5, coupe de la 
fleur x 2 ; 6, fleur, tous les pétales enlevés x 1,s ; 7, étamine x 3 ; 8, carpelle et 
coupe x 3 (Zenker 3027) ; 9, fruit x 2/3 ; 10, coupe du méricarpe x 2/3 ,(Letouzey 
5473). 

Figure 2 

d'après A. LE THOMAS 
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quant à la face inférieure9 elle est argentée et couverte 
dtécaillcs fauves. La nervure .média.ne est très proéminente 
e+dessovus et écailleuse. On compte 12 ti 17 paires de nervures 
latérales. (17) 

Les fleurs jaunes sont solitaires, appositkfoliées à 
pédicelle large de 2 œ 2,5 cm, écailleux, muni de 2 bractées 
Ltiéa.ires écailleuses,. Le bouton floral est largement ovoïde. I 
Lt& sépales au nombre de 3 sont valvaires et beaucoup plus 

pehits que les phtales: Les pétales au nombre de 6 sont 
valvaires, en deux cycles subégaux, les externes étant 
l&gèremerlt plus grands, Le r-dceptacle est convexe 
Les étamInes nombreuses sont sessiles. Les ovules 
sont bis&&. 

et gla.bre. 
nombreux 

Les fruits p&dicellés sont composés de mkkcarpes 
cylindriques jaunâtres argez&s, couverts dl&ca.{lles fauves 
apiculés au somlnût. 

Les graines nombrousF,s biseriées sont oblongues, apla.tLes 
et noyées dans une pulpe juteuse légèrement sucrée. 

Le genre Meiocarpidium voisin des Polyceratocarpus se --..-"m----w"n LI--w.-we-Iwwm-"- 
distingue de celui-ci par la présence de poils écailleux peltés. 

3 - UTILISATION LOCALE 

Au Gabon, la bois sert à fabriquer des cuillers, des pagaies 
et des avirons. (21) 

Au Congo, à notre CO 
quoique bien connu des 
&gué (Bch7il). 

il z.'est pas ;itiLisé 
la Son#s. qui l'appel.lent 
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TRAVAUXANTERIEURS 

SURLES~N~NACJ~ESI)'A~IQUECE~~RALE 

Depuis quelques années les Annonacées de l'Afrique 
Equa.toriale font l*objct d'études syst&ma.tiques. Ces recherches 
sont dirigées par les Ikofesseurs A. CAVi et M. LEBOEUF en France 
et par A. IXXJQUET en &publiqua Populaire du CCNCO, 

Nous pouvons citar entre autres les études sur 

le Konodora an?oloasis (25) (26) "Y"""C..."N ,""".."L2"‘""-""1. 
le~cc;~b~~rT~od~znchiu~~confirle (27) (10) (11) et P. Staudtii "",""~~bl"""""un~~n""r""""" U"""""""""" 
l~&xxztia chlorantha (5) """"".,l"""""W"""~.""~ 
1'Enantia pilosa (29) """""NCIII"r"""UY 
le Meiocarpidiwm lspidotum (8) (9) """.""""""r;u"~.""""."""""""" 
le Pol-yalthia suavaolcns (30) ~"""""""""*."Y"".""""""""" 

(28) 

I~Uvariopsis solhoidii (3) (31), 1tU. conPola.na (12) """"""""""~"~~""Y~"""" ""..""""nsL"Z..a"" . 

Des études sont en cours sur les genres Artabotys, Isolona """""C" ".Y """-...-- 
et Enantia.. 1)"11"1"Im ! 

Les travaux portent surtout sur les alcaloïdes. 

Il est intéressant de remarquer que dans ces diverses études, 
il a .&té mis on &idcnce des alcaloïdes en totalité de nature 
isoquinoléique , plus particulièrement aporphinique, avec parfois 
des alcaloïdes protoberbériniques et m&me bisbenzylisoquinoléiques 
(32) (33). 
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ETUDE CHIMIQUE DU MEIOCARPIDIUM LEPIDOTUM 

1 - GENERALITES SUR LES ALCALOIDES ISOQUINOLEIQUES 

Les Annonacées et les Elénispsrrnacées sont class&es 
dans la série des Thalamiflorcs et l'ordre des Ranales 
ou dialypétalen, Cette n&ne position systknatlque tend 
à se confirmer sur 7e plan chimiotaxinotiiyue, par 
l'appartenance des aI.caloSdes isolés à ce Jour dans ces 
deux familles. Ceux-ci possédent le noyau isoquinoléine. 
Ces alcaloZdes sont à noyaux benzyl-t&trahydroisoquinol&ine, 
pro .porphine, 

r 

aporphine, rtmïfzo-ethyl-phé-,a~thréne, 
tét ahydroberbérine, protoberbérine, ou bisbsnzyltétra- 
hydroisoquinoléinc (32') (33).. 

La tyrosine est 1~~lément de départ de la biogènése 
des dérivés de Ifisoquinoléine, La conversion de doux 
molécules de tyrosine en doparnino et en acide dihydroxy-3-4 
phénylpyruvique, et la condensation de ces deux produits 
amènent à la fomatioti du noyau benzyltétrahydroisoquinoléine, 
intsr&diaire nécessaire à la biogènése de tous les 
alcaloldes de type isoquinoléiquo, 
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Désami ation oxydative 

dopamine acide dihydroxy -3,4 

phènylpyruvique 

Condensation 

RB 

RO -R 

suite 
* 



3 4 

5 

-R 

Téilrahydropaotoberbérines 

Aporphines 

Figure 3 
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La cyclisation du noyau bemyl tétrahydroisoquinoldine peut 
se faire de deux façons différentes, soit én cyclisant directement 
les cycles A et D qui donnent alors le noyau aporphine, 80ié Par 
II-&te.rmédiaire dru& noya'u proaporphine par couplage 
owdatif qui EU$.%~ La fomation draporph5nes rubstitu&s.. 
Ces aporphines sont substituées on 2, Z9 99' 10 ou en 
1;' 2,* 10; Il. Doautres subs,titutions peuvent se produire 
selon les capacités enzyrtwtiques des plantes qui peuvent 
conduire à la fornation de divers composés tels que : des 
aporphiniums quaternaires; des ï&oxyaporphines~ des 
or~oaporphincs, . et d'autres cornpos& (34)'. 

La formation du noyau t&rahydroprotoberb&ine se fait 
par la cyclisation du noyau benzyl tétrahydroisoquinoléine 
dans lequel entre en jeu un &I4e (35) (36)'. 

La formation des bisbenzyL=tetrahydro~soquinol&nes 
se fait par un couplage oxydatif phénolique entre deux 
noyaux benzyl t&rahydroisoquinol~ines. 

Ces bct~~~~lisoqtxinoLé~36s dL&res peuvent avoir une 
structure ~~t&te à t&e" ou bien ?1tJ3te à queuelt; 
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t 
4 5 

RO 

RO 

Type dauricine 

R 

Figure 4 
Type oxyacanthine 



68 

2O - Tête à cnxue 

2 Armépavine 

5 
3 

CH3 

Cycléanine . 

Figure 5 
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2 - TESTS PHYTOCHIMIQUES PRELIMINAIRES 

Les r&ultuts des tests pratiqués sur les écorces 
de racines et les écorces de tiges sont mentionnés dans 
la première partie de ce travail. Ils révèlent la présence 
dralcaloitdes et de composés terp&d.ques oz stc%o~iques; . 
Ils se sont avérés négatifs en ce qui concerne les 
flavonoïdesj les saponosidesi' les tanins et les quinones. 
La confirmation de la présence d'alcaloïdes est faite 
selon la méthode décrite dans la première partie. 

3 - EXTRACTION ET ISOLEMENT DES CONSTITUANTS. NEUTRES ET ALCALOfDIQUES 

Les différentes parties de la plante ont été soumises 
au m&ne traitement; c'est-à-dire;. un dégraissage au préalable 
à l'éther de pétrole suivi d'une extraction chloroformique 
en milieu alcalin puis d'une extraction méthanolique si 
nécessaire (91.. 

Tableau des rendements en alcaloïdes après les différentes 
extractions et purifications de chaque partie de la plante 
en g Xi; 

r 
Ether de Ohloroforme MéthCUlOl 
pétrole 

Ecorces de 
racines 

Ecorces de 
tiges 

Feuilles 

Fruits 

0)‘14 lit30 ; 0 

0;08 0140 OA- 

0 0 0 / 
0 0 0 1 

Figure 6 



70 

LIéther de pétrole extrait en m&me temps que les terpènes 
et autres produits neutres une certaine quantité d*alcaloïdes. 
Les extraits éthéro-pétroliques des écorces de tiges et de 
racines contiennent comme produit majoritaire un terpke, 
qui cristallise au cours de la concentrationb Quant aux 
extraits éthéro-pétroliques des feuilles et des fruits; 
ils ne contiennent aucun produit majoritaire et ngont pas 
fait l*objet d'étude plus poussée. 

L'examen par chromatographie sur couche mince des alcaloldes 
extraits (voir Fige 6) par l'éther de pétrole 
en milieu neutre et le chloroforme en milieu alcalin à 
partir des écorces de tiges et des écorces de racines 
montre que ces extraits sont'qualitativement identiques 
et peuvent &tre réunisse 

Les alcaloïdes extraits par le mkhanol sont des ammoniums 
qua enaires t et ne'se trouvent que dans les écorces de tiges* 
Leur séparation a été tentée mais sans succès et pour cette 
raison lïétude n'a pas été poursuivie. 

4- ETUDED~UNPRODU~NEUT~ 

m Le Polycarpol (8) 
A partir de l'extrait &th&o-pét lique d*&orces de 

racines;* un prodiiit neutre a été iso r é par cristallisation. 

Assez abondant dans la plante; sa teneur est de lgordre de 
0; 5 g pour cent grammes de poudre de plante. On lui donne le 
nom de polycarpol.; il a été isolé simultaniment d'une 
Annonacée de Cote dvIvoire, le-PoJyalthia oliveri -5 œ0~ll-.-"~a.---L---- 
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Le polycar$ol cristallise dans le méthanol en fines 
aiguilles &ncolores. F=173 - l74O C,[a]D:-+ 9û* dans le 
chloroforme c = L, Le spectre infra-rowe indique la 
présence (3400 cm-l) de fonction alcool et une bande'à 
820 cm"' attribuable à la présence de double liaison 
éthylénique. Lranalyse élémentaire donne La formule brute 
C30H4802 au polycarpol; 'celle-ci est confirmée en 
spectrométrie de masse.(M"= 440). L*examen du sfpectre 
de RM?J indique une structure triterpkique, celui du spectre 
de masse montre des fragmentations remarquables à m/e 
425 (M-15)0422 (M-LB), 407 (M-15-18); 389 (M~=15=18-la), 
382; 368, 329, 327 (M13), 3133 311, 

La fragmentation à in/e 327 (M-113) et la présence en 
RMN d'un multiplet dtun proton oléfinique à 5,lO ppm 
et de deux sirrulets à 31;60 et A,69 ppm attribuables 
à deux méthyles v&yl.iques; inidiquent la présence *une 
chafne lat&.ale iso-octénylique C8HIs - r comportant 
terminal isopropylidène). Une seule double liaiso F 

groupe 
s~hydrog&ne 

facilement; celle en 24 - 25; sur les trois présentes dans 
le polycarpol. Le spectre Ultra-Violet présente des maximums 
daabsorption (237, 244, dvun 
système diénique - 7 - 'III noyau lanostans; 
ce qui écarte lrhypothèse d'un elette euphane (37). 

Les fragmentations à m/e 422 iM - H,O); 407 (M - CH3 - H20) 
et 389 (M - CH3 - 2 H20) suggèrent loexistence de deux groupes 
hydroxy, La preuve est donnée par .l?ac&ylation (augmentation 
de 84 pour la masse du produit dia&ty1-6) et par l'oxydation 
(diminution de 2 de la masse du produit dicétonique) du polycarp01.. 
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L'examen du spectsr de I?&II7 du polycarpol permet de 
placer en 3 p Ite Prem;ier hydroxyle, en effet, le proton 
géminé résonne sous fokme d'un triplet à 3524 ppm, position 
caractéristique d*w psototi 3QW.aL (38). 

Le poZycatipo1 est donc tsrl dérivé hy&owIé de Itagtiostérol 
(hydroxry 3 P - 1anostatrSèae 7 - 9 (Il) - 24), L*étudo du 
spectre de masse, moritre que le deuxième hydroxyle n'est pas 
porté par j_a cha!Lns latérale (MN113),'mals par le, noyau 
tétracyclique. Le spectre tifra-rouge du dérivé dicétonique 
apporte quelques prkxi&kons sur la placer du deuxième hydroxyle, 
Deux bandes d*absorptioti h 1720 et 1740 cmœl sont notées; la 
Premiere est dttr;tb&e à une ~cLo!x&tanone (cétoné en 3) et 
La deuxième & une cyclopw.ta~~one, 'ce qui démontre que la 
deuxième fonction aLcooL se trouve sur le cycle D soit en PS; 
soit en 16. Le for3 déplacement en RHN, du proton oléfinique 
en 7 vers Lés champs faLbLes remarqué chez les déjcivés acétylés 
et cétoniques, p eut (Atre attribué à une influeneo du deuxième 
carbonyle sclr ce proton. Solon le .tizod&le de la molécule, 
cette Slrfluence est possible que si Le deuxi&e hydroxyle 
est en 15. Ce& est confirmé par Le cahçul de la différence 
de rotation moJ.écuEaire entre Le @rivé dicétonique et 
l*agnostérone (c&to 01) 3 lanostratr/iène 7 - 9 (11) 24)i 
celle-cl est positive ADad D '.' = 32j i. 198 = + 3290 ce qui _\ 
e,wz en parfait'accord avec ha place en 15 du deuxième 
çarbonyle du dérivé dfc&on~que et donc incompatible avec 
1% poM.tton.16 (39) (4.0)~~ 

La configuration de l*hydrowle eti 15 découle du 
calcul de la diff&snce de rotation mobeculaire ertre 3e 
poIycarpo1 et l*agnost&ol A[brJD = 396 - 292 = + 104O; 
ce qui est caractéristique d'urne cotiiguration 15~. 
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Le polycarpol est donc le dihydro - 3 p - 35dlanastriène 
79 9 (11) ” 24 ou hydroxyr 15 agnostézx1,. L'isolement 
de ce nouveau tritcrpène est intéressant pour plusieurs raisons. 

Polycarpol 

HabUxelLement, les d&iv& du lanostadiène 7 - 9 (11) 
sont considérés comme des artcfacts résultant de l*autoxy- 
dation des dérivés correspondants du lanostène - 8 dont 
ils sont difficilement séparables (37') (38) (4-O). Or 
dans notre cas; il n*a pas été possible de mettre en 
évjldence le composé éne - 8 correspondant au polycarpok. 



74 

11. constitue un nouveau membre du groupe des dérivés 
hyc/roxy - 15 du lanostane qui ne compte jusqu*ici que 
deux représentants. Ces produits ont été isolés a partir 
de champignons : le polycarpol est donc le premier exemple 
de dérivé hydroxy 15 du fanostane rencontré chez des 
végétaux supérieurs. On pourrait supposer quril résulte 
d'une contaminationfozngique du végétal étudié; sa 
structure diénique 7 -'-9 (11) étant aussi un élément 
en faveur de cette hypothèse. Le polycarpol. vient d'&tre 
identifié dans deux Annonacées, Pachxpodanthium confine -"II -"""-"--II ""u"I"m 
Engl et Diels et Isolona campanulata Engl et Diels .(g)‘ -"-""-"""1-w"--"--- 
11 est intéressant de rechercher si le polycarpol existe chez 
d'autres Annonacées, et s*i.l peut constituer un élément 
utilisable en chimiotaxinomie. 

5 - ETUDEDESAL~ALO~DES 

L*isoJ.ement des alcaloZdes, les techniques de 
chromatographie sur colonne d'alumine, et sur couche 
mince de, silice ont été utiliz&es:. 

- AZcaloïde'A r M&horyath&osperminine rrrrrrl-rr-r~rrrlr~r-"--~-"~"---"-"" 
Cet alcaloïde se présente sous Ifaspect d'une huile 

dans laquelle apparaissent spontanément après plusieurs 
semaines quelques cristaux. 
F = 6OOC 

II donne un chlorhydrate qui cristallise dans le 
méthanol-éther F = 179 - 180°~,un picrate F = 161 - 162OC 
(Mrkhanol-acétone) et un iodométhylate (acétone) F = 256 - 25t°C. 
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L~analyso élémentaire conduit a ia formule brute 

C21H2503N = 339,18 qui est confirmée par la spectrométrie 
de masse (M"= 339). 

Le spectre U.V, (kthanol; max (log E) 216 nm (4,48), 
260 (4,79), 284 (épaulement) (4,10), 296 (4;08), 308 (4;lO) 
suggère la nature ph&anthr&ique du squelette. 

Lganalyse du spectre de masse permet de noter des 
pics remarquables à m/e 281 (M - 58), 266, 251, 229; 199; 
165, 152 et 58, ce dernier cons-titue le pic de base. Xl est 
attribué à la perte d'un groupement CH2 = N” (CH3)2 et 
%.ndique la présence du groupement azoté sur une challne 
dimethylamino-éthyle. 

L*examen du spectre de RMN (CDC13,B TMS = 0) autorise 
de proposer une structure amino-éthyl phénanthrène ou 
ffapocphine ouverte11o Un singulet(6 H)a 2,42 ppm et deux 
multiplets symétriques (W chacun) centrés sur 2,65 et 3;28 ppm 
sont attribuables à la chatie (CH3)2 - N - CH2 - CH2 en ti: 
Trois singulets (3 H chacun) à 3;98, 4;02 et 4,07 ppm proviennent 
de trois m&hoxy aromatiques. Un ensemble de multiplets 
complexes (5 H) entre 7;48 et 7;98 ppm et un multiplet (1 H) 
centré sur 9,58 ppm correspondent à six protons aromatiques. 
Le dernier; à cause de son fort déplacement vers les champs 
faibles,‘ permet de le placer en C - 5. 

La complexité des couplages des autres protons aromatiques 
indique que le cycle C du noyau phénanthrénique n'est pas 
su, stituk,. L ce qui permet de placer les trois méthoxg en 
2,i3 et 4, L'absence de signal vers 7;lO . 7,.20 ppm confirme 
que la poskon 2 est bien substituée. 
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D*après ces donnces spectrnlesS nous pouvons proposer 
y1 la structure de la méthoxyathckosperminine, pour Italcaloïde A, 

déjà isolée en 1965 dans une Monimiacéei 
1 

Atherosperma moschatu-?I1 --"YY-"-Y"""~"I"""I""~ 
(41) B 

Méthoxyatherosperminine 

Les comparaison3 e des constantes physiques et des 
données spectrales de ltalca,l.o%de A et de son picrate avec 
celles décrites (41) lors de l'isolement de la méthoxya- 
th&osperminino confirment leur identité. 11 est intéressant 
de noter que cet alcalo%de est très abondant dans le 
Meiocar-id%+ IL""-"- ""1"" et, on peut évaluer la teneur à 1,4 - 13’5 g 
pour cent grammes de poudre d*&orces de racines. 
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Il est plus polaire et beaucoup moins abondant que 
1'alcalojlde.A (0;21 % des alcaloïdes totaux). Il se 
présente sous la forme d*une huilé brune qui ne cristallise 
pas dans les solvant3 uçuels, mais dont le picrate cristallise 
dans le méthanol; F G 189O6, 

La formule brute de cet alcaloïde C 21 25O4N, H indique 
la présence d*un oxyg&ne supplémentaire par rapport à 
ltalcaloïde A. 

Le spectre ultra-violet (éthanol, max nm (log e' ' > 
216 (4,40); 260 (4;80), 284 (OP) (4,16), 296 (4)OS); 
308 (4;16) est presque identique à celui de IralcaloZde A. 
Le pic moléculaire I*I+'- 355 est peu abondant; et on note 
par contre, deux fragmentations ?mporta.ntes à m/e 339 (M - 16) -. 
et 294 (pic de base), cette dernière est attribuée à.un fragment 

vinylique provenant d’une élimination de la fonction amfnée de type 

Tope* Ces deux fragmentations suggèrent une fonction N-Oxyde. sur un 
Squelette diméthylamino-éthyl phénanthrénique (42). 

L@examen du spectre de RMN de B (CXX13, 6 I'XS = 0) présente 
une analogie avec ceLui de l*alcaloïde Ai sauf en co qui 
concerne la cha?.ne dim&hylaminokthyle .j singulet 

de 6 H déplacé vers les champs faibles à 3;40 ppm, - CH2 - CHg; 
singulet élargi de 4 H à 3,63 ppm. On remarque de-xx singulets, 
Itun de 3 H à 3;94 ppm ct Ltautre de 6 H à 4601 ppm 
correspondant â trois mgthoxy, un ensemble complexe de 
multi,plets de 5 H aromatiques entre 7;47 et 8,lO ppm ; 
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un multiplet de 1 K centré sur 9,45 ppm attribuable au 
proton aromatique porté par le C Q 5, Selon ces donnéos 
spectrales on peut émettre une hypothèse de structure 
pour I'alcaloZde B; celle du dérivé N - oxy de la 
m&hoxyath&osperminine~. 

La preuve de cette structure est apportée par l*oxydation 
de l'alcalolde A par Ileau oxygkée qui fournit un produit 
en tous points identique à l*alcaloXde B, L*alcalolde B 
est donc la N - oxy méthoxy athérosperminine. A notre 
connaissance, cet alcaloïde n'avait jamais été isolé 
auparavant. 

N-oxyméthoxyatherosperminine 
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6- CONCLUSION 

L*étude chimique du IZCiocarpidium a permis d*isoler un ru-r"""&""""" 
nouveau triterpbe; le polycarpol. Ce produit est le premier . _ 
exemple de dérivé hydroxy - 15 du lanostano rencontré chez 
des végétaux supérieurs, 

Deux alcaloïdes ont été identifiés, la méthoxyathérospcr- 
minine très ma.joritaire, et un nouvel alcaloïde; la N-oxy- 
athérosperminine. Ces alcaloZdes sont des "aporphinos ouvertesl' 
ou ph&anthr&ncs. 

Une quinzaine dlaIcaloZdee de ce type ont ét$ isolés à 
partir d*Annonac&s appartenant aux Senrcs -*?Y$ (43); Enantiia (5);' -l""""" 
Nonodora (25), Uvariopsis (12, 31, 42) et à partir de plantes """"""m" rrr"r"iirur 
appartenant à des familles voisines ou apparentks : Plonimiacées, 
Lauracées, Ranunculacées, A&.stoZochiac&s (34): 



Troisiéme Partie 

ETUDE D’UNE MENISPERMACEE ! 

LE LIMACIOPSIS LOANGENSIS Engler 



-I- 

Gl?NERAL~ES SUR LES MENISPERMACEES 

Les M&isperma.c&s font partie des An~,ios~~cn?ies Dicotylédones, 
Dialyp&a1es Tha.lamiflores.et appartiennent à l'ordre des 
Dialycarpiques ou des Ranalos. 

Position systématique des ~.&nisperma:cées 

Elles occupent une place intermédiaire entre les familles 
polycarpiques à appareil sécrétour; et celles qui en sont 
dépourvues.. Par la rareté des cellules à essence dans la 
famille, par la structure florale 3-mère; les Nenispermacées 
se rapprochent du groupe dos Polycarpiques sans cellule à 
essence; spécialement des Berbéridacées. 

Elles se différencient également des Bcrbéridacées par 
leur dioécie et leur localisation tropicale. (44) 

1 - MORPHOLOGIE EXTERNE 

La famille des M&ispormacées ect surtout composée de 
lianes ligneuses ou herbacées d*arbrisseaux dressés ou 
sarmenteux, sans vrilles, de la. for&z dense humide ou des 
recrues forestiers sur culturee Les tiges principales ou le 
tronc est parfois muni de racines adventives, à système 
radiculairc souterrainj robuste et bien développé. 
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- Les feuilles; alternes; pétiolées et souvent avec pétiole 
tordu à la base, sans stipules; sont simples et généralement 
entiéres; q uelquefois lobées ou peltées, 

- Les fleurs petites; vertes ou peu colorées cycliques sont 
rarement solitaires. Elles sont souvent group&s soit en grandes 
inflorescences; soit en glomérules denses. La cauliflorie est 
fréquente. Elles sont unisexuées, b&ties sur le type, trois, 
parfois deux. 

Les bractées présentent en un ou plusieurs verticilles de 
3 pièces; sont souvent confondues avec les s&pales et s*en 
distinguent avec difficultés, 

Les fleurs m&los le plus souvent pédonculées; actinomorphes; 
généralement très petites; rarement colorées, ont 3 à 22 sépales 
ou plus; libres ou légérement coalescents, imbriqués ou valvaires. 
Les sépales du ou de s verticilles extérieurs sont plus petits que/ 

les sépales du ou des verticilles intérieurs. Les pétales (1 - 614 
ou absents; lj.bres ou $ soudés sont; g&&aloment imbriqués, le 
plus souvent en 2 verticilles. Les étamines 3 - 6 ou rarement 2, 
libres ou soudées, forment un synandre à la surface duquel' les 
anthères sont disposées en séries longitudinales. 

Les knflorescences femelles généralement plcrs petites que 
les inflorescences mbles, avec ou sans staminodas, à gynécée 
supère, renfermen" I- en leur centre de 3 à 6 carpelles, et plus 
libres, contenant chacun en g&&al 2 ovules parfois un seul. 
Ces ovules sont suspendus, bitègumentés par carpelle; fixés 
sur la suture ventrale, 



Les carpelles fructifiés, ou ltm&icarpesll provenant d'une 
méme fleur sont jaunes, orangés ou rouges à matur2té drupacés 
sessiles ou stipités. 

L*enveloppe extérieure ou exocarpe est mcmbr;uieuse ou 
subcoriace, et entoure une pulpe renfermant un noyau plus ou 
moins épais et dur, à endocarpe extérieurement rugueuX, 

tuberculé ou côtelé. 

Dans ce noyau la graine unique, souvent courbe, en forme 
de fer à cheval ou de S1croissant de lune", possède un 
albumen uniforme ou ruminé. L*cmbryon est rarement dressé, 
le plus souvent courbe. Les cotylédons sont a.platis, folia.c& 
ou épais et subcylindriques'. 

2 - STRUCTURE ANATOMIQUE 

Le système libéra-ligneux des M&ispermacées, diffère 
des autres Dicotylédones. 11 est toujours formé de faisceaux 
distincts, séparés par de larges bandes parenchymateuses, 
Les faisceaux ont un liber en demi-cercle et un bois compact. 

Ces formations anormales ont été étudiées par M. OBATOPJ 
c.45) dans le Rh' lg-iocarya. racemifera. Miers. L*originalité des --L-e--L - - -- - ,s. -.r-.a-... --...-c-a.-- 
Ménispsrmacées réside dans le fait quo.1t-s cambiums successif 
n*apparaissent pas à l*intérieur du péricycle, mais 
à l'extérieur de celui-ci. 

L9a.pparei.l secréteur étudié par MAHEU'(46~ se compose, 
suivant les espèces, des laticifères à tanins, des laticifkes 
à caoutchouc ou des cellules secrétrices. à essences plus rares. 
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3 - DIVISIONDELAFAMILLEDESMllNISPERMACEES 

- ~a famille des dnispermes a. ét& 6ta.bli.e en 1789 par 

A.L. de JUSSLEU dans Plant arum" a Son nom est tiré 
du genre Pknispormum Tourn , qui rappelle la forme de la -------A----___ 
graine en croissant de lune (pqvq;lune et aneppa ;graine) 

- Appelées successivement Bkkispermoïdées par VENTENAT 
et Plenisper&ss par JEAUEE, elles Purent baptisées k&G.spermac&s 
par A.P. de CANDOLL?Z en 1824. 

La division des M&ispema&es est établie en 1910 par 
DIELS ($7) en se basant sur les travaux monographiques de 
MIERS en 1871. 8 tribus et soixante trois genres y sont 
répertoriés, La majorit& de ces taxa parviennent des régions 
équatoriales et tropicales de l~A.nci.en et du Nouveau Monde. 
Aujourd'hui, cotte famille regroupe 400 espèces et 72 genres, 

En Afrique, 25 genres, 103 espèces et 9 taxa infraspécifiques 
sont décrits par DIELS et mG.ntenus par TROUPIN (4-g) dans sa 
division deti M&ispekma&cs (1962). 

4 - CLASSIFICATION DES Ml?NISPERMACEES AFRICAINES 

A- Albumen nul (sauf quelques Tiliacora) : carpelles 3 ou -L------_ 
plus nombreux ; endocarpe lisse à peine sculpté ou rugueux ; 
feuilles non peltéas. 

- Endocarpe dressé avec condyle peu apparent ou endocarpe 
0 avec condyle septiforme ; sépales 3mbriqués ou valvaires ; 

ou arbrisseaux - Tribu 1." TRICLXSIEAE 
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13 - Endocarpe dressé avec condyle 
_Trfbu 2 - PENfA.xTr~EA 

lamellifo~e ; arbrisgeaw, 

B Y Albumen charnu ou dur comme üe la corne ; carpell.es 
6 OU moins ; endocarpe lisse, sculpté, rugueus, càtelé, &zhi.& 
OU tuberculé ;.feuilles pegtées ou non pcltées : 

I- Cotylédons foiiacés,; endocarpe dressé; le plus souvent 
sculpté ; condyle rarement peu apparent ; albumen ruminé à la 
face ventra.le ; feuilles souvent membraneuses, entikes ou lob& 
ou~pinnatis?quées. Tribu 3.0 TIXOSPOREAE 

II - Cotylédon s non foliacés, subchamus : 

a) Albumen rwniné à la face ventrale : endocarpe plus ou 
moins rugueux ; condyle subseptiforme ; feuilles non ..pelt&es. 
(Tiliacora) ------ - - 

b) Albumen à peine ruminé ; endocarpe $ &teié ou épineux ; 
condyle généralement très développé, obovale ou orbiculaire, 
p&&trant profondément, FeuilLes souvent peltées (Stephania, --- ---- 
Cissampelos) ou non (Limacio~&s). Tribu 4 - C0CCXXE.G -----y--- ,--LA 

t 
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RfiPARTITION GEOORAi’HIQUE 

Y Sphenocëntrum 
- Penianthus 

Tknosp0rea.e 

4 Sytitrbndrium 
- Jateorhj.za 

3 - 

12 - 

22 - 

a0 " 
6d 
3- 

1" 

l- 
2- 

3- 

l- 
2- 

Nigetit&, Cameroun; R.C.A.,' Congo; 
Za3re, kgola 
4 en Afrique de l'Ouest, 3 en Afrique 
de IfEst; 2 au Cameroun; 3 en Afrj-que 
Centrale 
6 en Afrique de l'Ouest dont 1 CO~~UR? 
à La &ion Guinée-Congolaise, 13 en 
Afrique Ç6ntra.k; 3 en Afrique de l'Est 
Af. + Mad;' (2) 
3 Made 
1 en Afrique de l'Ouest, 2 en Afrique 
Equjatoriale 
Angpla, Congo, Zaïre 

C6te dl Xvoire, Ghana, Dahomey, Nigeria 
Genres africains de la &gion 
GuLnéo-Congolaise 

1 au ZaIre;' et en Angola et 2 comuns 
& La for& guLr&o-congolaise 
Nigeria, C&neroun, R.C.A.; Gabon, Zailre 
1 en Afrique de l*Est - 1 en Afrique 
CenWale 
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- Chasmanthera 

- Rhigiocarya 

Y Sarcolophium 
- Kolobopetalum 

- Dialytlreca 
- Tinospora 
- Leptoterantha 
- Platytinospora 

Cocobleae ,. 

= Limaciopsis 
" c0ccu1us 

- St hphania 

- Cissampelos 

2 - 1 en Afrique Occidentale; 1 en 
Afrique Centrale 

2 - 1 en Afrique Centrale, 1 en 
C&e dtjtvoire 

1 - Cameroun, Gabon 
4 - Genres africains de la région 

Gui&o-Congolaise 
1 - Angola 
9 - dont 2 à Madagascar 
1 - Afrique Centrale 
1 - Cameroun 

1 - Afrique Centrale 
3 - 2 en régions désertiques et arides 

et 1 en Afrique Australe 
5 - 4 espèces communes ûvec l'Afrique 

de l'Ouest, de 1rEst et Australe 
et 1 au Za%re 

13 - 2 en Afrique Australe, 1 en Ethiopie, 
4 en Afrique de l'Est, 3 en Afrique 
Equatoriale et 3 genres communs 
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ETUDE Du m4Ac1om~ LOANGENSIS 

1 - Gl?,NERALITlB 

Le Limaciopsis loangensis Engl, est une liane de sous-bois ____-------------------------- 
de la for& dense humide de basse a.ltitude, poussant aussi 
bien dans les formatlotis primitives ou remani&esque dans les 
!Uots forestiers, les galeries forestières proches de la for&. 

C'est une esp& typique d'Afrique Centrale, sa p&sence 
est signalée au Gabon, en R.C.A. et au Zaïre. En République 
du Congo, nous ltavons rencontré a' chutes de La Bouenza 
(BOUQUET : 

P 
17311, dans les forets primitives de Bangou 

(P, SITR : 202) et du Fayombe (P. SITA : 3346), ainsi que dans 
la galerie forestière de la Djoumouna, pr&s de Brazzaville 
(P. SITA : 2535). 

Le Limaciopsis loangensis appartient à la Tribu des Cocculcaa, 
ou elle voisine avec les genres Cocculus, Stsphania ------se --------A~ Cissampelos. ---------s-- 
Le genre Limaciopsis ----me---- est un genre monospkifique, très voisin 
du genre Asiatique PachygoLae MIERS qui s'en distingue par --------v-- 
l'endocarpe plus courbe et la graine albuminée, 

2 I DESCRIPTION 

diamètre partant 
Les rameaux 

C'est une liane à tiges att 
% 

ignant 8 cm de 
d'un gros tubercule a.pLati de 5. - 60 cm de Gb. 
volubiles sont plus ou moins pubescents à l'état jeune. Les 
feuilles, à pétiolde épais et géniculé au sommet, ont UA limbe 
elliptique ou 0val.e elliptique, arrondi à légèrement cun& 
à la base.; obtus tre's brièvement mucronulé au sonmet; de 
10 - 19 cm de long et de 3 - X0 cm de large, coriace, glabre 
sur les deux faces; à nervures proéminentes. Les nervures 
secondaires au nombre de 3 Y 5 paires sont ascendantes. 

. .-- 
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- Les inflorescences mB.les sont des panicules solitaires 
ou fasciculées de 2 à 2.2 cm, à axe tomenteux portant de nombreux 
petits racèmes, Les bractées à la base des ramifications de 
l'inflorescence et à la base des pédoncules floraux sont de 
formes linéaires et mesurent environ lmm de long. Les 
pédoncules de 3 - 5 mm de long sont tomentelleux. Les bractéoles 
au nombre de 2 - 3, de 2 - 4 mm de long sont tomenteuses fauve. 

Les f lours 8 ont 3 sépales extérieurs linéaires-oblongs ou 
oblongs, de 2 - 2,5mm de long et de 0,8 à 1,2 mm de large. 
Les pétales au nombre de 6) de 1 - 1,2 mm de long, sont pubescents 
et subcharnus, Les étamines sont toutes semblables,à filets 
glabres de 1 - 1,5 mm de long et à anthères de 0,s mm de large:. 

Les inflorescences femelles sont des racèmes, à axe poilu 
ou pubescent. Les pédoncules de 4 - 5 mm de long sont tomentelleux 
et munis de 2 - 3 bractéoles. Les ovaires sont soyeux, de 
couleur brun noir surmontés de styles divergents, glabres et 
vert p&le. 

Les fruits sont des dru-es & exocarpe lisse, ora.nge et 
légkement luisant. (49) (50) (51) 

3 - UTILISATION LOCALE 

Le d&oct& des feuilles ou des tiges est prescrit en 
boisson pour traiter les maux de ventre, à raison de 
3 verres par jour (BOUQUET). A n tre connaissance, aucun 
nom vernaculaire ntest donné au e 'imaciops'is loangensis; (22) ~--"YIIY--~"Y"""""-"" 



Figure 8 - Limaciopsis Zoangensis E~gi. 

Figure9- Tubercules de Limaciopsis kavgensis Eagl. 
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1 
G.Vm ASSCHE DEL. 

F 
Limaciopsis loangensis Engl. - A, Rameau florifère d(x 1/2) ; B, Rameau florifère 9 (x 112) ; 
C, Fleur d, braciéole (x 10) ; D, Fleur d,‘sépale extérieur (x 10) ; E, Fleur S,sépale intérieur 
(x 10) ; F, Fleur c$ pétales et étamines (x 25) ; G, Fleur r3, étamine (x 25) ; H, Fleur 0, pétales 
et carpelles (x 25) ; 1, Fleur 0, carpelles (x 25) ; J, Fruit,endocarpe (x 1) ;K,Fruit, coupe 
transversale dans l’endocarpe (x 1). -A,C-G, d’aprés LOUIS 10581 ; B, H-I, d’après GERMAIN 
5359 ; J-K, d’après LOUIS 7750. 

Figure 10 

d’aps%à G. TEKXJBILN 
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SUR LES MllNISPERMACEES AFRICAINES 

Les M&ispermacées africaines ont été l'objet de peu 
d'études, contrairement aux M&ispermac&s drExtr&me-Orient 
et d'Amérique du Sud qui ont été étudiées systématiquement, 
Nous pouvons citer tout de m&me : 

- M. DEBRAY et coll. pour 1112$netrum cordifolium et "--"-Y""""""""""""" 
l'Ep~eerum_mangero-~~ (52) 

- J.-BOISSIER,et coll. sur le Triclisia patens (53) 
- A.N. TAC.KIE~et coll. sur le &$&~,"%$i&ei (54) 
- S.M. KUPCHAN et coll. sur le--eL;h;.~;nnab~6s~~Tca (55) ""I""""'" I"""""" 
- L. BEAUQUESNE et coll. sur les genres Tinospora et Cocculus (56) "W""""""" -l"""""" 
- N.C, GUPTA et coll. sur le Cocculus """"""""L pendulus ""I"""I (57) 
- A. BOUQUET et coll. sur ltE-Pinetrum Villosum (5s) -I-----I--""*""".."" 
- A. KRONLUND sur le Triclisia dictyophylla et le """""Y"-"""""" " " """ 

Triclisia patens (50) &""""."*"~""a"""" 
- M.A. FE~RREIRA et coll. (60); S.M. KUPCHAN et coll. (61); 

R.M. SRIVASTAVA et coll. (62)o S. BHATTACHARJII et coll.1 (63), 
B. MUKERJII et coll. (6lr),HAY1aS et coll. sur le 
~&~_ag~g&g~"p~~mxY? (65) 

- E.V. RAO et coll. sur le CO~C~~US hirsutus q6G) ------"""-II""""" 
- M.P. CAVA et coll. sur le Jatnorhiza galmatoi(67) --"-Y"""""." """1"" 
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- J.N.T, GIIEXT ot coll. sur 
- E. SCELITTIXR et ~071, sur 
- IN. GASSITA et coll. sur 10 

Jatcorhi za lnn.c?xl.ntha (70) "-"""""Y"""""""""""" 
- D. DflKJILA.-DARU rt ~011, sur 10 TjAZtzcora dinl:la.gst (71) (72) """"""""""""""1"""" 
- A.T. ThCXIE et coll. sur le TiI.i;i.cora Funifera (73) (74) "Y"am""""""-z""="""" 

(75) (76) 

On raxxrque que les alcaloIdos isolés à Partir des M&.spsrma.cdcs 
sont en totalil;& des dérivés dc l~~soquiaolékna (aporpIhincs, 
protoberb&ines, benzylisoquinoléines, bisbenzylisoquiaoléines, 
morpMnos, ) protostdphanine$ et que k majorité de 
COS ~à.7Cii.:Loïdss sont des bisbenzylinoquinot~inos, 



1 - TESTS PHYTOCHIMIQUES PRELIMINAIRES 

Les tests phytochiziques préli2tinziros o?foctués sur Le 
terrain; indiquant la présence d'a.ka.loZdcs en quantit6 
abondwte (+i-S) dans Los ra.cjnos, un pou moins dans les 
tiges (+++); et d es traces (z) dans Los fcuillos cet 1~s 

3ruits. 

Las autres tests (Elsrvonoïdes; s~ponosidcs~ t+ninsj 
~~irnor~o~, h&t&osidcs cyano&&tiques) SC sont .rév6Zés néi;ati$s, 
La présence d'alcaloïdes est confin&e~on Itlboratoirs par une, 
extraction org3niquc an miilieu a.lcal5.n. 

2 - EXTRACTION ET ISOLEMENT DES CONSTITUANTS ALCALOIJXQUES 

Xl E!st important do noter quo la. totn.lité des orga.n+s de 
la plmCf3 (racines, tiges) est ut~b$séo pour Atoxtractioa. 

Doux schémas c?*oxtracti.on (A et B) ont ét6 suzT.vis. 
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$C~~~~a. d'eiétrs.ctio, A -*. -- 
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Figure 11 

La. teneur en alcaloïdes totacx dans 10s racines varie do 
1,GS ?, à 2;35 % avec des proportions d*alcaloXde majoritaire 
pouvant atteindre 90 % des alcaloïdes totaux dans 1~s racines. 
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Dam les ti,ys Ia teneur en alcaloldos totaux varie entre 
CI,56 ct 0,7 % avec une proportion de 45 % d'alca,loïdes majoritaires . 
dans les alco.loXdes totaux. 

De meilleurs ro21dements sont enrigistrés avec le schéma 
d'extraction B, sa2is que ce soit significatif. 

Lfexasnen en C-C-H des alcaloïdes totaux extraits des 
d~iférents organes de la glante et des différents lots montre : 

- dans les racines, la pr&once d'un alcaloïde très majoritaire 
et dtuna diza.irm d*aIca.Lo%des mixeurs plus polaires. 

- dans les tiges, une dizaine d'alcaloïdes avec un alcaloïde 
majoritaire dans des proportions moindres que dans Jes 
racines. 

- dans les fouilles; un alcaloIde majoritaire et un alcaloZde 
minoritaire coloré en jaune. 

- ians les fruits, un alcaloïde majoritaire (tr&s fluorescent 
%?iUX U-V) et un minoritaire co.loré en jaune. 
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Ta.bJ-ea.u dcg sépa.mtions des alcaloïdc~s suiwmt 1~. Partio 
de la. plante et SS lot de ~la.nters 

Mo du lot P~cj.nos Feuilles Fruits 

Figure 12 
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Les alcaloïdes ont &té isolés par chromatograp!.x5e sur colonne 
d~aluminc, ou sur colonne de Sephadex afin de séparer les 
alcaloïdes dixéres des a.lcu.loZdes monom;res ou par chromatographia 
sur couche mince prépa.ra.tivc quand cette méthode s 'a.vèra.it 
nécsssaire. Pour les derniers lots de plantes (X03; 4; 3 et 6) 
les alcnloïdos mineurs ont &té séparés par chromatogra.phio sur 
colonne de silice H pour couche mince Sa~s pld.tre. 

Une virgtaino d'alcaloïdes ont pu &rs isol&s, mais certains 
en quantité faible qui n'en a pas permis une étude approfondie. 

Les alcaloïdes isolés sont désign&s de A à r> et sont 
classés solor. leur type structural : 

- bisbanzyl-t&ixxahydroisoquinoléines 
- aporphines 
- protoberbérkes 
- alcaloïdes sans hypo&se de structure. 
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3 - ETUDE DES ALCALOIDES 

a) Bisbenzyl-Tétrahydroisoquinoléine 

- AlcaloZde A : isot&rand&ne 

L'alcaloïde A 
on le trouve dans 

est majoritaire dans le Limaciowis LoangensisJ ------A-------- --..--- 
*une proportion de 80 à 90 % des alcaloïdes 

totaus (A - T) dans les racines, 40 à 50 % des A - T dans les 
tiges, à Ilétat de traces dans Les feuilles et absent dans les 
fruits. 11 cristallise dans l'éther de pétrole au cours de 
l'extraction par l?&ther de pétrole en milieu alcalin. IL re- 
cristallise dans ltacétone, F = 184O C [a-JD = -f- 144O 
(chloroforme c = l)@ 

Son spectre ultra-violet présente un ma.x~z-wm 6 283 nm. 
L'analyse du spectre de masse, El+'622 indique une structure 
de type bisbenzyl-t&xahydroisoquinoléine à deux ponts éther, 
le spectre présente en outre des coupures caractéristiques & m/e 
198 (pic de base) 396 et 395, par perte des cycles benTyliques 
C et C* du noyau bisbenzyl-isoquinoléine doublement char&. (77) 

39-198 
2 

+*y 396 
------ -------m-I- 

\ 

Figure 13 
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L-a présence drune coupure i m/o 445 (pi - 137) indiqua.une 
swucturc de type berbarntie pour la base A (77), La fragmentat?.on 
se fait différezment s'il s'agit de bisbenzylisoquinoléine du 
type borbamine (2) ou du type gkyacanthine (b). Four le type 
berbaninc le spectre de masse résente une coupure à M - 137 

IY duo à la perte dfun groupe benz lique plus ün atome d'hydro&ne 
et UYL méthoxyle; tandis que poùr le type ûxyacanthinc la coupure 
se fait a M - 107 due à la perte d'un groupe benzylique plus 
un atome dshydrog6ne (7S) (79). 

Type berbamine Type oxyacanthine 

b A. 

Figure 14 
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L'cxien du spectre de IGDI rév~lo ka présence de doux 
groupements N - méthyles (ningulets de trois protons à 2;25 et 
2,57 ppm), de quatre groupements m&thoxyles (sinsulets de trois 
protons à 3,15 = 3,60 - 3475 et 3,90 ppm) et da.ns la. zone des 
protons axomâtiques a.ppa.raTt un ensemble de si.gw~~ int&gxnt 
pour 10 protons. La. douteriatio~ no modifie pas le spectre. 

Isotétrandrine 

Des essais p~~a.nnla.cologiqr,zos ont été effectués sur le 
chlorhydrate d'isot$tra.ndrine, ces essz.is ï&klvnt uno faible 
ZiCtiQXl SpMZllOlytiqUé llXScü~Otï0F~. 



109 

- Alcaloïde B : thalrugosine 

LtalcalojIde B a été isolé à partir des racines dà.ns les 
lots 1, 2a et 2e, sa teneur est de l'ordre de 3 % des alcaloïdes 
totaux. 11 est élu& par le melange éther-&thanol 99 D 1, 
cristallise dans l'acétone, F = 212O C [alDz-l- 1530 
(mkhanol c = 1). 

L'analyse du spectre de masse, kl+'= 608, montre que la 
structure de l'alcaloïde B est de type bisbcnzyl-t&rahydroi- 
soquinoléine à deux ponts éther, par la fragmentation à m/e 
381 et 191 (pic de base). La coupure à m/e 471 (M 137) indique 
une structure de type berbamine pour la base B (7 (78). 

Le spectre U.V présente un ma~ktuii & 283 nm, ta 
présence d‘un groupement hydrox-yle phénolique est suggéré par 
un déplacement bathochrome en milieu alcalin (~koir) d Lc ,spectrs 
I.,R confiqe la présence d*hydror;yle par une bande dPabsorption 
à 3350 cm-+, 

L'examen du spectre de RJfE indique la présence de deux 
?T-mGthyles (deux singulets de troqs protons à 2,31 et 2;50 ppm) 
et de trois groupements méthoxyles (un singulet de trois protons 

à 3,78 ppm et un singulet de six @Otons à 3,90 ppm)* 

La présence du signal. à 3;90 ppm pour un méthoxy est en 
faveur d'une substitution sur le carbone 12 (92). A ce stade 
on peut supposer que ltalcaloïde B correspond à he O-déméthyl 
isot&trandrino ou son iso:ri&e, La. CI-&thyla.tlon ,de 3 par le 
dia.zom&thn,no menant à I~icotétrandrine; %dentIf& par les 
constantes phjrsIqUes ot Ics données spoctralcs, confkmo les 

substitutions et prouve la configuration R-S. 



Ltemplacemont de l*hydroxyle phénolique se déduit de l*exanen 
du spectre de RI?E. En effet l*a.bsence de signal entre 33.00 et 
3,20 ppm signifie que la. position 7 n'est pas substituée par 
un méthoxyle. Ce signa.1 appara% sur le spectre de R%i? du 
dbrive O-%thylé de ï3, cfest&.dire l*isot$trandrine. 

La base B est donc une bisbenzyl-tétrahydroisoquinol&.ne 
du type berbamine trimétho~~l&e en 6, 6’ et 12 & hydroxylée 
en 7 et ayant une configuration R - $5, 

Thalrugosine 

Cette structure correspond à celle de la thalrugosine (93). 
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kl thalrugosine a. &t& mise en hvidence dans a?e 
Thalictrum ru~osum (%), et dans ~LIE! FI&ispex.mac&, wn"""I""yII""~"Y"" 
funifera (91). m.Y"""""" 

?~i.Ynr.nCUlacêc; 
Tiliacora UIIYCIIIUII 

Des essais pharmacologiques effectués sur la T!m.lrugosine 
isol&e à partir de Tkalictm~ rugosuz~, ont rilorztré une activité 
in vitro vis à vi~~;~~~co~ri.cte.r~~~ s:no~:imti.s~~ 

d~~P~"rU-"""~"-""""" 

"*""~YI"I"""I"""Iu ""-Y-L 
(94) 
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: cyc léânine 

c été isolé à Fa.rtir des racines par 
chro~c.togr~~.F~lies sizr couche mince préparativon sur un lot de 
plantes récoltées entïe Loubomo et les Bandas, sa teneur est 
de l'ordre de 0,l % des alcaloïdes .totaux. Zl cristallise dans 
l*a.cétone F = 272 m 273O C, 

Le spectre ultra-violet présente deux ma.r;im~ms d3&bsorption 
a 229 et 200 rml. Le spectre REJ est assez typique d'une 
bEsbes-Lz!rlt~tra.~~~j7dro isoquinoléine de type lltGte à queuey par la 
présence de deux 27 m mkthyles (sirgulets de 6 protons à 2,52 ppm), 
de quatre groupements méthoxyles (un singulet de six protons à 
3,52 ppm et un singule, * de six protons à 3,41 ppm) et de deux 
syst&mes compkxes l'un centré sur 6,04 ppm et I*autro sur 
6,80 ppm de quatre protons chacun& La dcutGriation ne modifie 
pas le spectre. 

Toutes ces données spectrales et physiques font envisager 
pour l'alcaloïde la. structure de la cyc3.éa.nine. Cette hypothese 
est vérifiée avec un échantillon authentique de cycléanine; en 
CICIM par un point de fusion mélangé (F = 272O C) et par comparaison 

des spectres U-V et 1-R. 

Cycléanine 
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Il a ét& isolé à partir des ra.c&.os; da.ns un lot de plantes 
réchltks en '1975 entre Lou'uomo et les Bandas, 9a.r chroma.tographies 
sur couche mince prépûratives, sa tenew est de lJordre de 0,2 % 
des a.ïcaloTdes totaux. II n* a. pq c.s.éti possible de le cristalliser 
après divers essais dans les soIva.z~ts u~uels.[a]~ =-: + 26O dans 
le chloroforme c = 1, 

Le spectre de masse, H~'608, présente des pics remarquables 
à m/e 361 ct 191 (pic de base) indique pour L'a.LcaloXde Dune 
structure de type bisbanzyl-t~trahydroisoqui.noIkine à deux 
ponts khcr. 

Le spectre U-V prksente un maximwn & 280 nm et ne subit aucun 
d&pla.cement en milieu alcalin. 

L'examen du spectre de FXI? r&&ls la. présence de un N-méthyle 
(un singulet de trois protoas 5 2;30 ppm) et de quatre groupements 
méthoxyles (Iluatro singulets de troEs protons à 3121 - 3;63 - 
3,77 et 3,92 ppm),indZque que l~a.lca.loEdeD est une nor-bisbenzy‘l 

- Isoquinoh5ine.. 

L*examen du spectre de masse confims cette hypoth&se par une 
fragmentation à m/e h-31 (14 - 177) d& à la.perte de l(unité t&ra- 
hydroisoquinol&ine (A~B')plus un a.tome d'kfdrogène (77). 
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Pdor- ‘z’-isot&randrine 

Un pic à m/e 471 (M-137) indique que la structure de 
l~a.JcaloZde D est de type berbamine. 

D'apres ce donnees spectrales I'alcalolde D pourrait Btre 
la No r-$-bot 

Cette hypothèse est vérifiée en N-tithylant l’alcaloïde D par le 
formol-borohydrure, en effet il apparaît un signal de 3 protons à 

2,60 ppm attribuables à un N-Me en 2' .i92) dans le spectre de RIGJ 
du dkivé cbtenu. Le spectre de F&IN et le pouvoir rotatcire Concord. 
dentavecceuxdel'iso~~~~~.Lacosrparaisonavecun~~hantil- 
lon au-tique d'isotétrandrine du dérivé N-titiylé, sur C-C-M avec 
t6mk.ninWzne,etparsupsrpositiondes spectres I-R,&&- 
notre hypothèse de structure. 

L'alcaloïde D est donc la .Nor-2,k-.isotétrand&e. 

Cet,alcaloZde est nouveau; à notre con.9xG.ssancc il ntis 
jamais Bté isolé, 

C'est le deuxième exemple de nor-bisbenzylisoquinolétie 
de type bsrbamine à quatre métho~les en 6; 611 7 ct 12; le 

premier exemple est Ia I‘Or-2.&trandrine isolée j, ~«.rtti d'une 
La.ura.c&e~ Bcotca.jrodia.ei ( 9ge *"""""-PI II""""" Y-l-""" 
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- Alcalo?de E : .Thalrugosmino 

L'alcaloïde E a été isolé à partir des racines sur un 
lot de plantes récoltées en décembre.2976 dans la &gion de 
Brazzaville, 11 a Gté élué par le mélange chloroforme-méthanol 
98 - 2 sur une colonne de silice Ii pour couche mince sans platro; 
Sa teneur est de 0;07 % des alcaloïdes totaux. T~US les essais 
de cristallisation dans les solvants usuels ont abouti à un 
échec bl S-F 273,O (M&hanol c = 1). 

L'examen du s'pectre de m sse M"608 révèle que l*alcaloïde E 
est une bisbenzyl-tétrahydro 

Ii 

soquinoléine ix deux ponts éther 
par la présence de pics rema uables à m/e 191 (pic de base) et 
381; et un pic à m/e 501 qui correspond à K-107. Cette fragmentation 
est caractkistique du type oxyacanthine (78). 

Le spectre ultra-violet présente un maximum à 285 nm; et 
subit'un déplacement ba.thochLome en milieu alcalin; qui indique 
la présence d*hydroxyle phénolique. 

l 

Le spectre I-R confirme-&te lhypothèse par,la présence d!t+kne i 
bande d'absorption à 3CjOOcm due à la vibration de groupemer$t 
hydroxylo. 

Le spectre de RW indique la présence de deux N-méthyles 
(singulots de trois protons à 2;55 et 2159 ppm); de trois . 
groupements méthoxyles (singxlets de trois protons à 31'63 0'3i.78 
et 3;91 pp& 
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Le spectre de P&ïN ré&lo la pr&ence d'un signal de 
trois protons à 39'0 ppm corresp ondant à un groupement mkhoxyle 
porté par le carbone 12 1 (92), et par Ifabsence de signal 
correspondant à un m&thoxyle & 3;'oo - 3920 ppm; ce qui indique 
In. présence d'un groupement hydroxyde on 7. La confirmation de 
cette hypoth&se est apportée par l.'apparitLon d*un signal 
correspondant à un méthoxyle à 3:'20 ppn dans le spectre de - 4 
du produit -O-m&thyl&. 

La O-m&thyl+tion de l~a.!.calo~de E par le diazométhane 
conduit à la f d' i rmation d'un produit ayant les memes données 
physiques et s ectrales que l~Olmé'llhylox~lâcant~~~e (92 ). P 
L'alcaloLdo E peut donc Qtre identifié & une bisbenzyl-tétrahydroiso- 
quinoléine de type oxyacanthine trimdtho~lée en 6; 68; 12 et' 
hydro:Lylée en 7 ayant la zr&me configuration que lloxyacanthine 
(LS) . cette structure correspond a celle de la thalrugosamine'. 
Cet alcaloXdo a déjà été Identifié dans une Ranunculacck!;~ 
Thalictrum rugosum.hit (100) IM""""""I"""" ""a--"-"- 

Il est int&e,ssant do constater que la thalrugosîne 
(al'aloïdo B dans, 1 
iso 

i 

0 Limaciopsis loan~ensis) a &ga.lement été """"ml""uIy"""""""""""ml 
ée dans -G&trun ru*osum Ait (94), et queices deux "~YI"~"w""""".a.n" 

alc .loZdes ont une activit6 antibiotique. 

Thalrugosamine 
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- Alcalo~deJ : berbamine 

Il a été isolé à partir des racines dans un lot de plantes 
r&oltées en,octobre 1974 à Pont du Niari, et dans un lot de 
plantes récoltées en décembre 1976 dans la région de Brazzaville: 
Il est élu& par le m&knge chloroforme - mGthano1 90 - 10 sur 
une colonne de silice 41 pour couche mince sans p18tre. Sa teneur 
est de ltordre de 0,l % des alcaloïdes totaux. 11 cristallise 
dans le méthanol F = 160 - lCS"c(déc.) [a] D = + 122" 
(chloroforme c = 1). 

Le spectre de masse M+' 608 indique une structure de type 
bisbenzyl-tétrahydroisoquinoléine à deux ponts éther, avec des 
pics rema.rque.bles à m/e 198 (pic de base); 381 et 395, et un 
pic à m/e 471 qui correspond à la fragmentation Pi - 137 de 
type berbamine (77). 

Le spectre U-V de l'alcalolde F.p&sente un maximum à 
283 nm et subit un déplacemefit bathochrome en milieu alcalin* 

L'examen du spectre de P !N indique la présence deux N-méthyles 
(singulets de trois protons 1 2,25 et 2,61. ppm), trois groupements 
méthoxyles (singulet de trois protons à 3,12 - 3,58 et 3;75 ppm). 

H,C- 

Berbamine 
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L'absence de signal correspondant à un méthoxyle à 3,90 ppm 
et la présence d'un signal de trois protons attribuable/ à un 
méthoxyle à 3,12 ppm dans le spectre de RNS'~ de l~alca.lo;ïde F, 
semble indiquer que la fonction phénolique est portée par le . -. 
carbone 12, Cette hypoth&se est confirmée par l'apparition d'un 
signal de trois protons correspondant à un méthoxyle à 3;91 ppm 
dans le dérivé 0-m&hyl& de la base P. 

La O-méthylation de la base F par le diazomethane aboutit 
à la forma.tion d'un produit ayant les mêmes caractéristiques 
spectrales et physiques :que 11isotétrand.rlne;.'La~confirmat30n 
est apportée par comparaison du produit 0-methylé de Ilalcaloïde F. 
avec un échantillon authentique d@isot&trandrine'. 

La base F est donc une bisbenzyl-tetrahydroisoquinoléine 
trim&hoxylée en 6,7’; 61 et hydroxylke en 12 de type berbaminb, 
ctest-à-dire la berbamine. 

I 

La berbam'in 

b 

a déjà été identifiée dans plusieurs I&nispermacées, 
telles que s~og,~nba-c-p!larantha (lOl)p, dans une drogue """""LI" 
Thaïlandaise à base de M&nispermacées, le Krun,@7&a-Mao (102) Y"""""1 "rœiy""" 
et également dans deux Panunculacées, Tnalictrum foetidum ( 86) ““““II”-“-“““-““““” 
et Thalictrum pedunculatum (103). L"""""""""""""""""""""" 



11 a été i.8016 à partir des racines sur le lot de plantes nQ3; 
il représente 0,2 % des A-T. Xl est é1ué.pa.r le mglange chloroforme 
méthanol 85 - 15. Il cristallise dans le méthanol F = 191 - 192O C 

La1 D= + 94O (c = 0;32 dans chloroforme). 

.Le spectre de masse M*'= ,638; indique une structure de type 
bisbenzyl-tétrahydroisoquinoléine à deux ponts éther, p&r des 
fragmentations à m/e 198 (pic de base) 395. Une coupure importante 
à M-16 suggère la présence d'une fonction N-oxyde. : 

I 
La présence d'une fragmentation à m/e 485 (M-16-137) indique 

une structure de type berbamine pour llalcaloïd- G, L'examen du d 
de PJQJ révèle la présence 

de trois protons chacun 
groupements méthoxyles (singulets 

de deux N-m&thyles (deux 
à 2,'25 et 3;28 ppm); de quatre 
de trois protons à 3,15 - 31.63 - 

35’77 - 3192 ppm). La position anormale du signal du deuxième 
N-méthyle à 3,28 ppm peut slexpliquer par la présence éventuelle 
de la fonction N-oxyde. 

La réduction de l*alcaloïde G par le zinc chlorhydrique 
amène à la formation d'un dérivé ayant un spectre de IWJ !Identique 
H celui de l*isot&randcine (d&lacement du ?k&thyle à 3b28 ppm. 
sur le spectre de RMN du produit de départ de 0,7 ppm vers les 
champs forts à 2,57 ppm). L'apparition du signal correspondant 
a un N-méthyle à 2;57 ppm indique que la fonction N-oxyde est 
portée par le.N-méthyle en 21 (92 >. 
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Ce dérivé est identifié a 1*isot~tra.ndrine pa.r cozgnraison 
des spoctrw (RNN, IR,W) et C-C-M. 

L~.&x.loZde G est donc la I~-O~y-2'~isotétre~?drs~e. Cet ;iL@lo%de 
I 

est nouveau; il n'a jamais été d&rit à notre connaissance. 

N-6x’)/-2’-isotétrandrine 

Une preuve supplémentaire de la structure de l!a N-OX~-2' 
isot6tra.rlClr5ne e&t a.pportée .par ss':. synÎ&so., à -parth de 
~fiso4xStm.ndrino par 0 m/da.tion à I*eau oxygénée dans le mithanol' 
& reflux, Celle-ci fournit quantitativement un produit en tous 
points analogue à la base G qui est donc bien la N-o:L~-~*- 

isotétrandrine. 
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La. )N- oxy- 21 is,otéty* *9 1 -&..C,kfne est L!x cla^zci&nc ‘exe,yp.le de F&oq7f& 

ch)xz les bisbe+%zyl-tétrahydroisoquinoléines; le premier étant 
l&N-oxyde de ~a funifkine; isolée de Tiliacora funifera .----w---w--- 
(Hénispermacé&I (3OQ. 

Cette %oxy-bisbenzyltétra-hydroiso&uinoléine n'est pas 
un artefactt: en effet; en laissant u,no solution chloroformique 
drisot&xxndrino pendaht une . : a température ambiante et 5 
la lumière, on constirte quril as formation de N-oxy, 
ce qui prouve que la IbOXy-29- est d'ogigitie 
naturelle. 
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Alcalo:do LT 

est 
est 

Il a été iso'lé à partir des racines, dans le ot.n06. Il "I. 
élué par le mélange chloroforme mP,thanol 80-20. Sa teneur 
de l'ordre de 10 % des alcaloïdes totaux. 11 cristallise dans 

le mgthanol. 
F .= 220 " 225Oc(déc), 

[C$D = " 98O (méthanol c = '1) 

Le spectre U-V présente un maximum à 2$3.,nmet ne subit aucun 
déplacement en milieu alcalin. 

L*examen du spectre de masse 4 l haute résolution ne permet pks ;, 
de déterminer avec certitude le p c moléculaire. En effet, le pic 
à m/e 650 qui semble &troi'. !Ii 1 .pic m léculairo ne rcp&sonte quo 0,4 X 

du pic de base. Les fragmentations observées à m/c 622 (04 %), 
425 (1 X), 395 (77 X), 331 (54 74) et 198 (100 %) sont caractérisi 
tiques d'une structure de type benbenzylt&trahydroisoquinoléine 
à deux ponts éther, p lus pr&ig&ent de type berbamine (77 ). ' 

L*sxamon du spectre do I.?N$ %ndiquo quatre signaux (singulets 
de trois protons à si.13 - 3j60 --.3;77 et 3,91 ppm) corros-ond&t 
à quatre groupements méthoxyles, un sigml. (singlot de trois 

protons à 2,29 ppn) correspondant à un PT-méthyle, deux multiplets 
de deux protons chacun contrés sur 4,65 o t 5133 ppm et un ensomblo 

de systkmas dans Los protons aromatiques olItre Si95 et 6,S5 ppm 

intégrant pour 7 à 8 .prOtOi?S‘. 

La 0"mGthyla.tion de lra.lca o%le H par le dia.zom&thano n'CI.pp~rte 
Y 

aucun &annyem.ent de ~t~c~lJ,jX!, 'de memo CADUC: I1aC&tyktiOn, 121. réduction 
catalytiqwz! et la E-méthylation par le formol borohydrure, 

t 
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Seule une r&duction catalytique par le zinc en milieu chlorhydrique 
pe?2dant j20 heures a. permis d'isoler du Mélanie obtenu un dérivé 
qui a. une m.sse de PI': G54, avec des fragmentations A m/e 198 (pic 
do ‘i>t!.sc), 381, 395, 517, G22. L'examen eu spectre de +!.-- de ce A.2 ai 
d.ériv& indique la disparition des deux multiplets à h-,66 et 5,P3 pp~il 
et ltapparition d'un sirgulot de trois. protons 2 2,50 ppm. 

Ak~..ne de structure ne peut &ro éta.blie pour 
l'alcaloïde il:, de études plus approfondies sont en cours. 

" Alcaloïds 1 

Il a été isolé à partir des tiges du lot de plantes no 2b. 
Il est élu6 par le m&lange chloroforme méthanol 70 - ‘30. Sa 
teneur est de 17 % des alcaloïdes totaux. Il cristallise dans 
le méthanol F = 249 - 250° C (déc.) [a]pz-440(M&ha~oj c=;) 

Le spectre ultra-violet présente un maximum à 282 nm. 

Le spectre de masse indique une structure bisbenzyl-tétrahydro- 
isoquinol&ine à deux ponts éther-j par des fragmentations à m/e 198 
(pic de base); 381; 395, le pic mol&ulaire semblant Mre à 
M-” 648,. 

L'examen du spectre de RMN indique deux signaux Correspondant 
à deux N-méthyles (singulets de t$ois protons à 2j30 et 2;63 p?m), 
quatre signaux correspondant à quatre groupements méthoxyles 
(singulets de trois protons à 3,12 - 3;56 - 3;73 et 3189 ppm) 
et deux multiplets de deux protons centrés Ifun à 4;65 et 
l'autre à 5;20 ppm; 

Un essai de O-méthylation de l'alcaloïde I: par le diazométhzne 
n'apporte aucun changement à la mol&ule. 

Les spectres de masse et de R&D? montrent que la structure de 
I'aIca.loïde X semble pro& u! de celle de l'alcalolde +v;* 
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b)] Aporphine 

- Alcaloïde J : iiriodénine 

Ltalcaloïde J a été isolé dans les racines; les tiges, les 
feuilles et les fruits et a été identifié dans tous les lots 
récoltés. Sa teneur'est de l'ordre de 0,2 % des A-T des racines, 
0,5 % des A-T des tiges, 20 % des A-T des feuilles et 10 I/, des 
A-T des fruits. LI cristallise dans le chloroforme en aiguilles 
oranges.. Fz275 - 278O C (d&.)[alD = 0. 

Xl a une coloration xouge en milieu acide, caractéristique 
des oxoaporphines, (32 > 

Le spectre ultra-violet présente des maximums a 248; 270 
et'300'nm et subit un déplacement bathochrome i.nportaat en milieu 

acide (258; 278, et 320 ppm), caractéristiques des oxoaporp~~ines(,32:). 

Lfexamen du spectre de PXN dans l'acide trifluoroac&ique 
indique un singulet de deux protons à 6,69 ppm attribuable à un 
groupement méthylène dioxy, un singulet de un proton à 7;60 ppm 
db au proton en 3, et un massif complexe de 6 protons aromatiques 
en 7,80 et 8,90 ppm. 

Ces données spectrales permettent d'identifier la base J 
à la liriodénine. Cette identification est confirmée par 
comparaison avec un &chantilLon authentique de liriodénine et 
par superposition des spectres L-R. 
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Lit-iodénine 

La lirLod&ine est f&quemxwxt identifih chez les Annonaches; 
les Iauracées, les Pia.g~oliacées, les Moniiiiacées (34 ) et elle a 
été mhe en évidence chez une PI&isperma.ck?~' PicnarrheXa 
austral.ia.na ( 105). 

mlw-"eemI"wY 
-"-"m.-"mLIw 
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c) Protoberbérines 

- Alcaloïde K : &-oxy-pal.mutine 

II a été isolé à partir,des rn$.nes dans un ldt de plantes 
récoLtéos entre Loubomo et les Bandas; par colonnq de Sf$pha.dex 
I&I 20. Il cristallise dans le m&thanol F = 180° C, 

I.Q gpectrs ultra-violet présente des maximums à 226, 250 (OP.> 

310 (ép.); 330 (ép,.); 342, 370 et 386 (ép.) et aucun d~~l~.mw-& 
en miLieu alcalin. 

Le sfytre infra-rouge révèle la présence d'une bande ami.de' 
à 1655cm . 

8 oxy-pahatine 
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Ltallure du spectre de RMZT indique uz~e strwture de type 
protobcrbékino. ppur la base H et présente en oulre un syst&me 
complexe à 2,89 ppm (j = 6 Hz) do deux protons, un sizzulet de 
six protons à 3696ppm (2 métho>,yles); un singulet de trois 
protons à 3,98 p$m (un méthoxyle), un singulet de trois protons 
à $03 ppm (un méthoxyle), un système complexe à 4,31 (j = 6 l?z) 
de derlr, protons, un singulet de deux protons aromatiques à 6,75 ppmr 
un singulet de un kproton à 7;28 ppm et un singulot de deux protons 
à 7,31 ppm. Toutes ces données spectrales semblent correspondre 
à celles de la 8-oxy-pahatine. Ceci est vérifié avec un , 
échantillon authent5que de 8-oxy-palmatine isolé à partir 
d*Enantia polycarpa. (105) sur C-C-M avec un témoin interne, avec --------- 
unUioi.nt de fusion m&la.ng& et la superposition des spectres T-R. 

C'est la deuxième fois que la. 18-oxy-pa.J.matino est identifiée 
à Ifétat naturel; elle a d&jà été isolée à partir d'une Annonacée; 
Enantia Polycarpa (106). -w---- --e---e- 

La 8.oxy-pahatine passe pour un antefact qui proviendrait 
du traitement des alcalo%des pa.r le clilorofo~o en milieu 
ammorriacal. (32), mais c'est difficilement concevable dans le 
cas présent; car aucune quantité de palmatine n'a pu &tre mise 
en évidence dans cette plante. 
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d) Alcaloïdes monoméres non identifiés 

- Alcaloïde L 

11 a été isolé à partir des fruits et des tiges dans les 
lots de plantes No 2d et 4. 11 est élué par le mGla.nge chloroforme 
méthanol 90 - 10, Sa teneur est de 30 % des alcaloïdes totaux 
des fruits et de 25 % des bases tertiaires des tiges (lot R* 4). 
II- cristallise dans le chloroforme F = 249 - 250* C. 

ccl D-'- 36" (méthanol c = 1). 

Le spectre U-V présente un épaulement à 246 nm et un ma.ximum 
à 300 nmi et subit un déplacement bathochrome en milieu alcalin. 

Le spectre L-R indique des bandes d*absorption intenses 
-1 à 343ocii 

167Ocm-? 
attribuables à des groupements hydroxyles,et à 

Le spectre de masse M+'= 327 présente des fragmentations 
remarquables m/e 313, 2971 269; 255 (pic de base). 

L'examen du spectre de IWN indique la présence de deux 
signaux correspondant à deux groupements métho~~71es (singulets 
de tr0i.s proton0 e à 3j27 et 3c96 ppm); un singulet d'un proton 
à 51'60 p?m; un multiplet dlun proton centré sur 6,i02 ppm qui 
disparaftt par deut&ia.tion., un singulet d*un.prot 'n à 6,79 ppm;. 

"i 
un multiplet d'un proton centré sur 7,68 ppm qui cjisparaft par 
deutdriation; et un singulet de un Proton à 8;lï ppm. Ce proton 
fortement déblindé pourrait Otre attri'oué à un hydrogène d'une 
fonction aldéhydiquo, mais aucune structure ne peut Qtre 
raisonnablement proposée, 
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Cinq aIcaLoXdos 31; 3, 0, P et Q ont &t& isolés en très 
faible quantité. &m.ars constantes physiques et spectrales, 
dor+&s dans la p)rtis ox&5.m<i!n"in.lo~~ta~~e, srag;;?ro.rszt 1our appaxtenance 
à U$-I type st,ructukal 'no~uveau. 

Lzur &udc approfcmdie ost en cours. 
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4 - CONCLUSION 

La compos-ltion alcaloïdique du Li.macior,sis loanoensis ,-,--,.-----A=L"--- 
est classique pour une P&nispermacée. En effet les alcaloïdes 
appartiennent pour leur majorité au groupa des bisbonzyltétrahydro- 
isoquinoléinas accompagn&s dfaporphines et de protoberbk?.nes. 
Une bisbenzyltétrahydroisoquinol&ine, l*isotétrandrino est trés 
net 

1 

oment majoritaire pxkqu~eile constitue environ 90 % des 
alc loïdes des racines, le tau2 diminuant dans les parties 
aér'enws pour laisser la place à des molécules plus simples; 
en particulier dans les feuilfes et les fruits, 

On peut remarquer que le s alcaloEdes bisbenzylisoquinol&iques 
sont presque exclusivement du type berbaminei à part la thalru- 
gosa&ne~alcalolde'tr&s minoritaire, Les aporphines ou les 
protoborbérines se trouvent g&&altimont à 1léta.t de‘traces; 
mais avec la présence permanente d' 

"i" 
e oxoaporphine; la 

liriod&ine; dont le taux atteint 30 % dans les feuilles. 

Cette 6tude.a. porm2s d'isoler deux nouveaux alca$oïdas, 
la ti)o~-Ei.j .2oté~trandrino et la ~~~0:.~7=2~-Is~t~t~~~.:~drIne; dont la I -. 
structure a ét& établie, deux alcaloïdes nouveaux de type 
bisbenzyl-tétrahydroisoquinol&ine - type borbamine pour lesquels 
une structure est proposée. Sir alce.loEdes d'un type vraisembla- 
blement nouveau, ont été isolés'en petite &antité, Four le momo,rit 
Soulos les constantes physiques 1st ,' spoctralec ont été donnéos, 
La détermination de leur structure est en cours. 
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Ltitudo des alcaloEdes m%nours de diff&cnts lots de 
Limaciopsis loangensis laisse pensçr à l'existence de races I-Y""I~"-~I"---~LIII"" 
chimiques pour cette esp&ce. En effet bien que seul io lot 
récolté dans la r&ion de Brazzaville ait fait l'objet d'une 
étude tr&s approfondie du point de vue composition en 
alcaloïdes mineurs; 011 peut r~marqkx que les L5mac3.o-&~23 I""YIU" "9-W 
loan-srsis récoltés en:re Loubomo et les Gandas, et $ Pont w"-mL?mmDE- 
du Niari contiennent des alcaloïdes secondaires (thakugkino~ 
cycléan%ne; et ~dc-~~-Sso~~~trorilclrino) n*oxistant pas dans Ies 
lots do Erazzaville, m&me à Ifétat de traces. 



I PARTIE EXPERIMENTALE 
.I I I 
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APPAREILLAGE 

- Les points de fusion ont été pris en tube capillaire d'un 
appareil Büchi Tottoli. 

- Les pouvoirs rotatoires ont été mesurés &. l'aide d'un 
polarutzètre Polartronic I; Schmidt Haenoch à la longueur d'onde 
de la raie D du sodium. 

- Les spectres U-V ont été déterminés dans l'éthanol à 96O 

à l'aide d'un spoctrophotomkxe UMICtiI SP 18CG. Les longueurs 
I d'onde des maximums d'absorption sont donnée?kn accompagnées' 

du loge . 

- Les spectres IR ont 6th faits à lraide d'un spectrophotom&tre 
PERKIN ELMFZR 257. 

- Les spectres de RM ont été effectués sur appareil VARIANT GO. 
Les déplacements chimiques sont exprimés en 6 (ppm); le tétrcamé- 
thylsilane étant pris comme référence (6 = 0). 

- Los spectres d e masse ont été r&alisés à l*aide d'un spectro- 
photomètre AEJ MS 9 ou Atlas CH 4. 

- Les chromatographies sur colonnes ont été effectuées su 
alumine Merck s andardisée 

i! 
II - III; 'et sur gel de silice Zle II elgel 

H &xclc sans pl, tre. 

- Les chromktographkes sur couches minces sont faites à partir 
de Kieselgel H selon Stehlj ou sur Kieselgel G pour le travail 
effectué à lfORSTOM Brazzaville, en milieu neutre ou alcalin. 



Première Partie 

EXTR..&TZON ET PURIFICATWON - M&ocarpidium lep&dotum Xnnl et Dicls twyrml~~w.u-rur ~YU~"CI-.U..~~I--~---------- f 

La poudre de plante (i,6 kg) est extraite par l'éther 
de! pétrole pendant 8 H'environ'idans un appareil de type 
Soxhlet. Après concentration sous pression réduite; on 
effectue un test de Mayer sur L'extrait qui se &&Le 
positif, La solution éthéro-pétroliqua est épuisée par 
L'acide sulfamiquo à 5 %. Les eaux acides sont réunies, 
alcalinisées et agitées avec du chloroforme. La phase 
organique est récupérée, séchée sur sulfate de sodium 
anhydre et laisse après évaporation sous pression un 
résidu alcaloïdique .(1;4 g).. 'Au cours du traitement de 
l'extrait éthéro-pétrolique, il apparatt un précipité 
blanc d'origine terpénique (4,4 g) (réaction de Lisbermann 
positive, confirmée sur C.C.M de silice révélés & la 
vanilline sulfurique). 

Le marc est alcalinisé par l'ammoniaque à 50 % et 
extrait par du chloroforme dans un appareil Soxhlet, 
pendant 8 H. L'extrait chloroformique est traité dojla 
m e fat;on que l'extrait &h&o-pétrolique, Un test.de 
Ma er sur le marc, 

1. 
r&èlo la présence d'alcaloXde dans 

. ce w-ci; qui nécessite'une extraction méthanolique. 
Cet extrait est concentré à sec, repris par de l'acide 
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chlorhydrique au l/lO, les alcqioïdes sont précipités 
par le réactif de Mayer. Après Filtration, séchage sous vide, 
il reste un résidu de 3;l g. L& résidu est repris par le 
mélange acétone-méthanol-eau 6-2-l et est passé sur une 
colonne de &Sine échangeuse d'ions Amberlite IRA 400 CL 
PROLABO'. LIélutio;-, lmisse t.m résidu de 1;~55.g', Ce résidu . - 
est chromatographié sur une colonne dcalumine acide Woelm , 
de 10 g montée au chloroforme; qui ne donne aucune séparation. 

SCI%%A D'EXTRACTION ET DE PURIFICATION 

Alcaloïde A : M&hoxyath&osperminine 
Alcaloïde B : N oxy-m&hoxyath&osperminine 

Pour les écorces de tiges nous employons le meme 
schéma d'extraction : il ne se différencie que par 
l'absence de polycarpol. 



Poudre d'écorcos de racines 116 kg 

& Soxhlet 

Extrait éthéro-pétrolique 

Concent?atlon 
I 

Il 
Liqueur 
surnageante 

J Dissolutich. 
Extraction dans l~&her 

acide,sulfamique J- 

i-7 
Pl&ie 
organique 

A 
Précipité ' 
blanc 

Pha.se 
aqueuse 

1 
dl 

Chloroforme 
alcalin 

Alchoïdes 
o:8°/oo 

T 

Extr&ction 
acide su:famique à 5 % 

I 1 1 
JI Phase Q Phase aqueuse 

organique aqueuse 
73 g 

8 
i 

Chloroforme 
Colonne de alcalin 
silice 

s1 
AlcaloXdes 

Oj‘5 O/f00 
I “. ..” 

I I 

111 

Ma& alcalinisé 

Extrait 

Extrait 

non 

c Soxhlet 

chloroformique 

itj-4 
métha:n'o;Iique concentration 

i 
4 

étudié 
4 

Concentration 

-1 
Extraction acidé 
sulfamique à 5 % 

r 
Chloroforme 
alcalin 

ii 
Alcal;ï;e; totaux 

9 0 
1 

Colonne +mine 

I Alcaloïde A I 

V . 

Figure 21 
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SEPATA.TION ET IDENTIFICATION 

a) Constituant neutre 

- Ecorces de racles 

Le résidu 't1 (4,4 g) est chromatographié sur une 
colonne de 1-35 g de silice Merck (70 - 325 mesh ASTM). I 
L*élution est faite par fractions de 150 ml avec des 
solvants de polarité croissante, 

FRACTTONS 
1 " 50 

11 - 18 
19 - 22 
23 - 28 
29 - 36 

SOLVAJVTS I POIDS EN GR, 
Ben&ne 0,260 
Benz&e-éther 95 - 5 1;063 

e-éther 95 - 5 ' 1,365 
e-éther 95 - 5 0; 984 
Ether 0,650 

PRODUITS 
Hélange 
Mélange l 
PolycarpoJ. 
Mélange 

Itilange 
I 

La bzistallisation des F - 19 - 22 dans le méthanol 
donne O;s75 g de fines aiguilles incclores. 

Une partie du résidu XV (30 g) est chromatographiée 
sur une colonne de 1200 g de silice Merck (70 - 325 mesh ASTM), 

lL~é~Ir~LZon 80 fa.iC par ~rac2Fons (itusl litre mmc ‘dus. f30I.vii.nts 

de polarité croissante. 

FRACTIONS SOLVANTS POIDS EN GR. PRODUITS 
1-9 Benzène 0;699 g Mélange 

~ 10 - 18 Benzène-&h.er 95 - 5 6j227 g EGlange 
19 - 23 Benzène-éther 95 - 5 41,849 g Polycarpol 

i24 - 28 Ben&ne-éther 95 - 5 loi85 g Nelange 
I 
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Les fractions 19 à 23 cristallisent dans le mkhanol 
et laissent après filtration!et séchage des cristaux 0;'647 
de fines aiguilles incolores, 

Les cristaux isolés à partir des fractions 19 - 22 du 
résidu II et des fractions 19 - 23 du résidu IV sont 

8 

identiques sur chromatographie sur couche mince; et peuvent 
Btre mélangés. 

Le polycarpol cristallise dans le méthanol en fines 
aiguilles incolores 
F = 173 - 174O C [a]D=+ 90° (chloroforme c = 1) C3OH4802 

Spectre U'.V r (éthanol) 237 (4113);' j244 (4;16); 253 (3;97) 
Spectre I.R : KBr : 3400 cm" (OH); 820 cm-1 c \ (double 

liaison trisubstituée) , 
Spectre de masse : M%40; m/e 425; 422; 407; 389; 382, 368, 

355;. 329; 3271' 313; 311 

, 

Spectre de RMN (CDC13) 6 TMS = 0) 

0;60 ppm 
0;88 * 0,95 Ppm 

ljO0 
lj6O et 1;69 

3;'24 
4A'30 
5A'lO 
5i.31 
5;88 

ii 3H CH3 en 18 
2~ 9H CH3 en 19; 21 et 32 

ii 6H CH3 en 30 et 31 
2s 6H CH3 en 26 

1H. 
+t 27 

,__ 
2 H en3 + 

2 1H H enl5p/ 
2 1H H en 24 (isopropylidène) 
9 1H H en11 
i?i 1H Hen7 
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- Ac&ylation du ~olycarpol 
100 mg de polycarpol sont dissous dans l,5 ml de pyridine', 

On ajoute 1;5 ml d'anhydride ac&ique, on laisse en contact 
24 h à la tempkature ordinaire et à l'abri de la lumière'. 
Au cours de l@&aporation du solvant le dérivé diacétylé 
cristallise spontanément dans la pyridine. 
F = 114 * 112O C [a] & 78ia5'= (CHCl; c = 1) 
Spectre U,V :(éthanol)236 (4;31): 243 (4j137)k* 252 (4i.25) 
Spectre I..R :(KBr) 1730 cm-' 
Spectre de masse : M?24; m/e 509, 4.64, 449; 389; 299;. 239 
Spectre de RMN (CDC13A*6TMS = 0) 

0/65 $pm si 3H CH3 en 18 
0;90 - 0,98 ppm 2 2 9H CH3 en 19, 21 et 32 

1;oo S 6H CH3 en 30 et 31 
1;59 et 1;67 2s 6H GI3 en 26 et 27 
2;06 et 2i.09 2s 6H OCOCU en 3d3c et'15p 

4;53 m 1H H en 3p 
4;90 - 5;60 m 4H H. en 15 ti;; 24:: 11 et 7 

- Hydrogénation catalvtique du poJycarpo1 
200 mg de polycarpol sont dissous dans quelques ml de 

chloroforme dan$ lequel on ajoute 25 ml d'acide acétique 
concentré et 25imS d'oxyde de platine. On agite sous atmosphère 
dlhydrogéne Pes&ant 24 h'. Après filtration; on jette la 
solution dans l'eau; puis on extrait par l*&her. Le solva.nt 
est séché et évaporé sous pression réduite, Il reste un 
résidu qui cristallise dans le méthanol sous la forme 
d@aiguilles blanches. 
F = 184O C [a] D= + 73;s"[cHc13 c = 1) 
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Spectre U,V : (&thanol) 237 (4,22) 244 (4,199 254 (3,99), 
Spectre de masse : Mt'442;. m/e 423, 411, 409, 391, 359, 411, 

273 
Spectre de I?&?N (CDC13;' 5TMS = 0) 

0,63 ppm .s 3H CH3 en 18 
(2s 6H CH3 en 19, 32. 

entre Oj'82 et 2;21 ppm ( s 3H CH3 en 21 
.( s 6H CH3 en 26, 27 

-3;27 et4ii30ppm 2; 2H H en 3 cet H en 15P 
5,32‘ppm m 1 H H en 7 
Si85 ppm g I H H en Il. 

0 Oxydation du polycarpol 
100 mg. de polycarpol sont dissous dans 15 ml tifacétone. 

A la solution refroidie dans la glace on ajoute O,$ ml de 
réactif oxydant; 
J?r&paration du réactif oxydà.nt : 2Ai3 ml d*acide sulfurique 
concentré sont étendus à 10 ml par de l"eau. A cette solution 
on additionne 2,673 g d'oxyde chromique (CrO,>', 

Après addition de l'oxydant, on agite la solution acétonique 
pendant 10 mn. On verse cette solution dans 50 ml de solution 
d'acétate de sodium à 10 %; puis on extrait par ltéther. 
Après s&hage et évaporation sous pression réduite du so$.vant; 
&e résidu cristallise dans l*ac&tone. 
F=127O C [a],+ 75;5O (CHC13 c = '1 
Spectre U.V :(éthanol): 237 (4;30 1' 243 (4,303 252 (4;03) 
Spectre IR : (KBr) 1720 cm-l; 1 17 0 cm-l 
Spectre de masse : Mfi36; m/e 42.0, 3921 350; 338, 260; 168 
Spectre de RMN (CDC13 6 TMS = 0) 

0;'68 ppm E 3' H CH3 en 18 
li.05 - 1425 ppm, 2s 9H CH3 en 19;21 et 32 

1;06 ppm E 6H 5iH3 en 30 et 31 
1;'62 .- 1171 . 2s 6H CH3 en 26 et 2j 

sb‘07 m 1H H en24 
si.37 !!! 1H H en11 

.6;90 ?2 ZH H en 7 
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b) AJ.caLoLdes 

Les résidus X et III (2 ;3 g) sont réunis et chromatogra,.xiés 
sur une colonae de 100 g dtalumine Merck Standard Activité 
11 " III, L'élution est faite par fractions de 50 ml avec 
des solvants de polarité croissante. 

FRACTIONS SOLVANT 
‘I I 

4 - 26 Benzène 

Ben&ne-ether 95 - 3 90 -1 
27 - 42 Benzène-ether VS;& 25 

et 50 - 50;' ether 
43 - 46 Ether-m&hanol 99 - 1 
47 - 48 Ether-méthanol 95 - 5 
49 ” 55 Méthanol 

POIDS EN 
GR,. 

;a;216 g 

Oj.323 g 
03115 g 
qo71 g 
0;015 g 

PRODUITS 

AlcaloTde A 

Mélange 
MGlange 
Alcaloïde B 
MItange 

Le résidu V (3OL6 g) est chromatographié sur une colonne '- 
de 900 g d*alumine Merck Standard Activité II - III. L'élution 
est faite par fraction s de 9CO ml avec des solvants de polarité 
croissante. 

FRACTIONS '~ SOLVANT 

1 - 29 l3w&e-ether 95 .- 5: 
- 10;. 50 - 50 - 

30 - 37 Ether 
38 - 40 Ether-méthanol 96 - 1 

j 41 - 47 Ether-méthanol 95 ,- 5 
I 

- 

POIDS EN 
GR. 

17i.72 g 
2;‘165 g 
01146 g 
1;488 g 

PRODUITS 

Alcaloïde A 
Mélange 
Mélange 
Mélange 
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Identific.&tion 

- Alcaloïde c'est un produit 
t après plusieurs 

cristaux : 
F=60°C C2lH2503N 

liquide dans lequel 
semaines quelques 

Spectre U,V : (éthanol) t 215 (4;'22) 260 (4;79):' ep. 284 (4,109 
296 (4;OS) 308 (4j109 

Spectre de masse 

Spectre de RMN : 

entre 2265 et 
3;98 - 4;'02 - 
entre 7j.48 et 7;'98ppm 9 5H aromatiques en 6;*,7; 

SA!S;' 10 
entre 9;49 et 9478 

: M?39:' m/e 311:. 281:. 266; 251; 229 (100 %) 
223; 199:. 1801 165; 152 et 58 

(CDC13) (8 TMS = 0) 

2;42 ppm k 6H 0 N - (Q13)2 
3;128 p~nn 2 m 4 H 
4+07 

" 2 (CH2) 
ppm 3 g 9 H -oCH3en2-3-4 

2 1H . aromatique en 5 

Le picrate de méthoxyathérosperminine cristallise dans le 
mélange acétone-méthanol sous la forme d'aiguilles oranges? 
F= ,161 - 162O C, Le chlorhydrate cristallise dans le méthanol 
F = 179 - 18OOC. Lfiodo-méthylate cristallise dans ltacétone 
F = 256 - 257O CF. 

- Alcaloïde 8 : N-oxym{thoxyath&ospenninine 
Cet alcaloïde est une hu le brune qui ne cristallise pas 

dans Les solvants usuels 1 21H2504N 
Spectre U.V : (éthanol) 216 4j40); 260 (41'80); 284 (4;,16); 

296 (4;'05);% 30 (4$16) 
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Spectre de masse : IF~+>~S; m/e 3395’ 324; 309; 294 (100 X)i, 
I 279; 263; 247; 165 

Spectre de.R$@ : (CDC13;' 6 TMS = 0) 

3;4oppm s 6s 0 Na392 
3i63 ppm ?-&e 4H - ' 03392 

3)194ppm g 3H OCH3 en 2 
4;Ol ppm g 6 H OcH3 en 3 ,4 

entre 7ji47 et 8;lO ppm M 5H aromatiques en 6;' 7; 8 
9; 10 

centré sur C9.45 2 1 H aromatique en 5 

Le picrate ge N-Oxym&hoxyath&osperminine cristallise dans 
16 méthanol sous la forme de bristaux rouges - F = 189OC; 

*dation de la m&hoyyath&obperminine 

A 310 mg de m,&hoxyath&ospe~inine en solution dans 20 ml 
d'un mélange & parties égal& de chloroforme-méthanol est 
ajouté 0,5 mld'eau owgénée à 110 vol; Après 2 h de rsfluxj 
refroidissementA l*excès dooxydant 
palladié;' le mélange réactionne e t filtré. L*évaporation 
du filtrat sous pression réduite 1 
qui est purifié par un passage 
Mer& Standard (IX - III); éiué pa i 

est détruit par du charbon 

isse un résidu de 328 mg 
sur une colonne d*alumine 

le mélange éther- 
méthanol 95 - 5 v/v, Après évaporation du solvant; le résidu 
(267 mg) présente le s mdmes caractéristiques spectrales 
que la N-oxymet~lo~~ath~rospe~~ine.~~~otu*rlk. 



Deuxième Partie 

Extraction, purification et isolmont dss alcaloïdes 

.Deur: schémas s*cxtraction ont été utilisés pour la. séparati.on 

Poudre do plante broyée 2,2kg 

I 
~~lcalinisatLon (NZ140~3) 

I 

Extraction pa~&Smr de pétmlo 

dJ 
Cris'zam: da 
r?lcaloîZdo A cristallksation 

9,7 g Plarc 

. I 

\1 
Acide sulfamique 

-!- Xi CJij 
4 

/ EtheT 

f l;i”” 3 

Ac id0 
sulfmuiquc 
h 10 % 

i! b xc 
J+ Cllloroform 

J Acide sulfaaique 
àlO% . 

I 
m40!I 

J, Chlorofotia 

9 
Alc. A 
Ah. B 
Alc. C 
Ah. G 
Ah. 3 

I 

Figure22 



Sch&a. c-! ’ e:&x.ct ion B 

colonne de 

I 
Lavage, II, çechagc, 
éve.poration 

Figure 23 
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a.) rat inc s 

lot no1 

25g df<i.lca.l0$3es t~i=a~,~ eiCtt:Zl.itS par le Ch~OrfO~c! Sont 

chrokatographi&s sur une colonne d~alumine P~~C!C Standard de 
75og montée au benz&no, If&l.ution se fait pa.r fractions do 500 ml 
cwcx des solvants de polarité croissante. 

PIUCTIONS 

l-9 
9 - 19 

20 - 39 

40 - 56 

tiOLVA,NT 

+wGne 
Benzène 
chlorofo?xne 90-10 

GO-20 
Ben&ne 
chlorofozk 70-30 
50-50 
chloroforme 
Chloroforme 
m&ha.nol 99-l 
90-10 
m&hano1 

PO.IDS 

0;120 s 
1;430 g 

6;300 Y 

ALCALOIT>ES 
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lot n"2a 

Les 15,15 g d*a.lca.loïdes totaux isolés à partir de ltextractum 
éther& sont chromatographiés sur une colonne dtalumino Mer& 
Standard de 450 gi mont& au benzke. On élue .pa.r fractions de 
500 ml avec des solvants de pola.rit& croissante. 

FRACTIONS 

4- 8 
9 - 23 

24 - 25 
26 - 29 
30 " 35 
36 - 42 
43 - 52 

SOLVAxr!’ 

Benzène 
Benzène chloroforme 90-l 

SO-5 
chl.oroforme 
chloroforme 
chloroforma 
Ckloroforme métha.noU 99-l 
Chloroforme méthanol! 95-5 

80-20 

lot n"2e 

PODS 

0;7 & 
7;6. g 

0943 g 
166 g 
0;2 cv 
2,3 .; 
a;2 g 

ALCALoLT3ES 

filcaloïdo A 
Alca.loïde A 

Alcül.oïdes K 4 J 
Ké lange 
N&la.nge non étudié 
Né lhnge 

Sur 26;3 g d*alcaloïdes totaux extra.its par .l*étheri 14,5 g 
cristallisent (AlcaloZde A). Les eaux meres (11,56 g) sont chroma- 
togra.phi&s sur une colonne d~alumino de 350 g mont& au bonzéne. 
L'élution se fait par fraotions de 350 ml twec des solvants de polaritci 
croissante. 

FMCTIOES 

3 - 40 

40 - 45 

46 - 61 

62 - 4;s 

SOLVANT 
. ,- ni, d ir L+ 

Benzene + chlorof 
00-10 " SO-20 
50-50 et chloroforme 
ChLoroforme CI m&ha.nol 
99-1 
$IIl;roformo - m&hzlnol 
J- 
C&ly;oforme - méthanol 

I 

POJDS 

599 u 

4’2 & 

2,4 82 

2;3 g 

ALCALolïmS 

Alcaloïdes A -I- J 

Alcaloïde B 

h?iSlange 

Né lange 



155 

J.ot no3 

5;2 g d~aLcalo?des totaux extra.its à partir des eaux &res de 
c~j..sta.llistr.tio~ de I~oxtractu~~ d-l%& sont chromato~raphids sur une 
colonne d~alumino de 160 g, montée au benzéne. L'&lution se fait pur ' 
fractions de 150 m? ÉLVCX des solvants de polarité croissante.~ 

3- 6 
7 " 38 

CM.oroforme 

O;oGog, 
2,8 2, / - 

o-,8 g 
y4 i 

AuxL01ms.j 

Alcaloïde Jj 
,rilca.loïde A 

2J g d~a.lc$loïdcs totaux extraits par le chlorofome sont 
&ronatographids sur um colonne de 100 g de silice B Morck sans 
pl&tre-mont&. au Chl02rOfOMiE - métha.301 95-5. Elution par fractions 
do 5 ml. 

I I 
FE+TTCNS SOLVANT , POIDS 

i- 36 chloroformé; " g 
_' m&ha.nol 95-5 

0,170 

41 - 162 1;510 g 

163' i. 200 chloroforme " 
méthaxol 90-10 

0;063 g 

201 - 213 0;030 g 
245 - 262 0;054 g 

ALCALOIDES. 

lié lange 

Alcaloïde A 
Xé lange 

AlcnloXde E 
Alcaloïde F 
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lot no6 

4;9 g d 'a7.c.z.loïdcs dIt$res (issus d'une co1oxae de Séphadex 
de's alca1oTdcs totaux (5,s g) ez~trt~its à lk$ther) sont chromél.to- 
gra.pMés sur upc cOl0ïzn0 dc 200 g de silice i! bbrclc pour pq&j.auee 

44 
- -3 

couche mince s~;ns pl&tre, mont& au mélange chloroforme - m&tha.nol 
95-5 et élu& $a.r fractions de 5 ml. 

SOL'JAIyr POIDS I ALCALOxDZS 
1 - 157 chloroforme " 

m&tha.nol 95-5 
158 - 162 
163 - 304 

0;031, BT 
0;~014~ AlcaloZde J 

305 - 475 

476 - 514 
515 - 630 

cxoroformrz - 
méthanol 90-10 
Chlorof orîno - 
métha.nol 80-20 

G7 8 AlcaloZde A 

0;06 g 
/ 

'lange 
O;<s g r lcaloïdc LI 

1365 g Alcaloïde Ii 

0;350 g d'alcaloïdes monom&res (issus d'une Colombie. de S&phadex 
des alcaloïdes totaux (5906 g) extraits à lt &ther> sont chromatogra- 
phlés sur une colonne de 14 g de silice f-1 I%rck; montée au m&lû.nge 
chloroforme - m&thanol %% 2; élu& par fractions de 2 ml. 

16 
1: : 34 
35- 40 
41 - .50 
51 - 58 
59‘- 67 
68 - 95 
96 - 112 

213 - 138 
139 - 161 
162 - 235 

SOLVANT 

ChLoroforme - 
méthanol. 98-2 

POUX 

"o;,w;~ s 1. 
' ST 

01007 !g 
01'052 s 
0,022 2' 
0,012 g 
0,/043 g 
Oii024 g 
0;:012 g 
0,;036 g 
0;055 g 

ALCALOIDES _ 

M6la.ngc 
Alcaloïde M 
Mélange 
AlcaloZde N 
Yaulge 
Alcalolde 0 
Mélange 
Alcaloïde P 
Mélange 
Alcaloïde Q 
Mélange 
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b) tiges 

lot n02b 

5,6 g cl'alcaloïdos tote.ux extraits par l~éthsr de pétrole et 
le chloroforme '(compositj.on alcaloïdique des extraits 5dentiquo 
sur plaque de C-C-M) sont chromatographiés sur une colo~~nc d'alumtio 
de lô0 g montée au bonkéne. l)lution par fractions de 150 ml ~SI~C 

des .solvants de polarité croissante. 

F?&ICTIOXS SOLVA@ POIDS ALCALO ID!?I s 

+- 9 
10 - 17 

18 - 22 

23 - 37 
38 - 46 

47 - 50 

51 - 54 
55 - 60 

Ber&ne 
Benzène - chlotroformc 
90-10, 75-25 
;gn;$ne - chloroforme 

lu 
Chloroforme 
chlorofome " méthn.nol 
99-1, 95-5 
:;Y!.-;;oforme - méthanol 

1 Chloroforne - m&hanoI 
80-20 1 

1,7 EYi 
42 ?i 

0;150 g 

0,915 g 

Oj400~ 
1,101g 

Alcaloïde A 
Alcalo?de A 

Alcaloïde A + 
Alcaloïde J 

Hé lange 

Alcaloïde L 
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I 
1 - 

FRACTIOXS SOLVAHT I POIDS I ALCALOIRES 

i8 - 60 

61 - 78 

79 -158 
159 -315 

i ch: o.Loforme 1 - m&hanol 0,070 g 
95-5 
c.hlodoforme - 
90-10 

méthanol 0,344 g. 

0,555 g 
Chloroforme - méthanol 0,755 g 
80-20 et 60-40 

NZlange 

Alcaloïde A 

Alcaloldss A + L 
Alcaloïde L 

1,4 g d*alcaloXdes monomères (sdparés par colonne de Siphadcx 
LH 20) sont chromatographiés sur une colonne de silice H Merck 
pour couche mince sans pl,l.tre, montée au mélange.chloroforme - 
méthanol 98-2. L'élution se fait par fractions de 5 ml. 

1 

FRACTIONS 
/ 

9 - 14 
47 - 51 
60 - 90 

100 - 127 

128 - 165 

SOLVAXT I POIDS 

chiorof033ïte - métbnol 0,103 g 
Oj,olb g 
0;193 g 

Chloroforme - méthanol 0;626 g 
90610 
Cnloroforme - méthanol 0,275 
80-20 

g 

ALCALOIRES 

Alcaloïde J 
Mélange 
Alcaloïde A 
+ alca.loZde L 
Alcaloïde L 

Mé Lange 
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c) fouilles 

lot no20 

0,33, g d'alcaloTdes totaux sont chromatographiés sur une colonne 
d~alumins de 10 g montée étu benkne, élués par fractions de 10 ml. 
avec des solvants dé poILa.rit& croissante. 

16 ” 19 

‘20 ” 30 

31 - 42 

SOLVAXT I POIDS I ALCALOIDES 

Ben&ne : 0,035 g Huile 
Ben&ne - chlorof~qkme 
90-10 

0,036 g . Alcaloïde J 

lgl&lle - chlorof&me 0,021 s Mélange 

Be~&&ne - chl.oroforme 
SO-=50 chLorof/orme 

0;157 y; Alcaloïde A 

chloroforme -1 méthano3 
I 

0,035 ;; 
I 

Mé Lange 
99-l 

lot no5 

0;'125 g d~a.lcaloXdos totaux sont chromatographi&s sur une _ 
colonne de 10 g de silice II pour C-C-M montée au mélange chloroforme - 
m&tha.nol. 98-2, élu& par Fractions de 1. ml. 

r 
FRAGTLONS SOLVANT I POIDS I ALCAL01DES I 

1 - 43 CIICI - MeO:? 93-2 0,011 g Huile 
44 ” 60 cm3 - MeOH ‘95-5 0,035 g Alca.loIde J 
61 - 370 c1m3 - MeoH 90-10, 0;014 0 MGlü.nge 

80120;'5&50 et MeOH pur 

La moitié des.produitk'mis sur cette colonne sorit restés 
.acç~?ocher mal&& u.w Iavvage~~de la colonne au méthanoi. . \ . 
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d> fruits1 

lot n"#d 

0;33 g d'alcalordcs totaux sont chroma.togra.phiés sur une 
colonne d'alumine Mer& Standard de 20 g montée au benz&ne, 
élu& pax fractions de 10 ml. avec des solvants de po'la.rLté 
crofssa.nte. 

FRACTIONS SOLVANT POIDS ALCALOIDES 

1 - 23 Eenz&no 
3~:J-q&><! " chloroforme 

0;04s 0 Mélange 

%LlG, 80-20, 5015C 
29 - 40 Chl,orofor(me AJ..ca.lo~d~ 5 
C!+L$ m 55 Chloro%orme - m6thaao 

99-1, 95-5 Akafoïdc L 
56 ' " 70 CMorofo-rme m m6tha.n.o 

t 90-10. 80-20 



hl&!.lo~de A : isotétrandrine 

Alca.loïde majoritaire, il.. crisjtallise dans I~extractum 
éthéro-pétrolique. Il est recristdllisé da.ns Ita.c&tone. 
F5 284O c 
ca] D = 4- 144O (chloroforme c ‘= 1) 
U.V (éthanol) 283 (4cO2) I 
IlMI? IcDcl3) 2;25 S 3H I 3en2. PCH 

2;57 S 3H BCK+ en 21 
3;15 S 3H OCH3 en 7 
3;62 S 3H OCH3 en 6' 
3,75 S 3 H OCX3 en 6 
3;92 S 3 II OCH3 en 12 

entre 6;OO et 7;25 m 7OH aromatiques 

Masse : M-%22; 485, 396jl 395, 381, 364.; 349, 193 (pic de base) 
175:' 174 

Alca.lo%do B : thalrugosine 

Elué au chloroforme - m&Aanol. 99-l; il cristxllise dans 
Le m&ha.nol.. 

= 212O c 
kl = l- 153" (méthanol c = 1) 
U-V" (éthanoI.) 283 (3;68) 
1-R (chloroforme) 3350 cmœ1 (bande OR) 
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2230 S 3 H l?(-JYY ; en 2 3 
2,50 S 3H cyp- en 2' 3 
3,'79 3H 
3;'90 : 6 H 

ocu3 en 6' 
2-(0(X3) en 6 et 12 

entre 6,10 - 7;42 m llOH aromatiques 

Masse : M+'605, 471, 331, 192, 291 (100 T'& 174-1 168 

O-métlrrylation de la thalrugosine 

Une solution de thalrrrgosine (30 mg) dans le métSqno1 (15 ml) 
est additionnée d'une solution éth&& (20 ml de diazométhane 
obtenue à partir de 300 mg de l'diaza.ldl*). Aprés 48 h de contact, 
la solution est évaporée à sec sous pression réduite. Le résidu 
O-m&thyl& correspond à ltisotétrandrine, 

[a]D;+ 15I.O (chloroforme c = 1) 
U-V '. (éthanol) 283 (qualitatif) 
FtMN (cDC139 2,25 S 

2;57 S 

3;,14 s 

3;61 S 

3;'76 S 

3A.92 s 

3H NGi.J en 2 
3H NCH~ en 2' 
3H ocEi3 'en 7 
3H ocx3 en 61 
3H OC-I3 en 6 
3H OCH3 en 12 

Alcalobdc C : cycléanine 

Séparé par chroma.togra.phie sur couche mince préparative. 
Il cristallise dans le mGthano1. 
F = 272 - 273O C I 
U-V (éthanoI) 229 (4;61), 280 (3;69) 1 

, 
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Fy:(tiC13) 2;53 S 6 H 2 - S%X3 
3;42 s 6 H 2 - OCH3 
34'82 S 6 H 2 - OCH3 

5;85- 6,75 m .4a H aromatiques :' 

Alcalosde D : Nor-2~isotétrandrine 

Sépct.ré ps‘r chromatographie couche mince p&parative; jet n'a 
isolé qu'à 1~éta.t de traces. 
-+ 26O (ch,loroforme c = .l) D- 

(éthanoI) 282 (4;ll) . 
(cDc13) 2,30 S 3 1-ï .lmJ3 en 2 

35'23 S 3 H 
3f63 

0CH.J en 7 
S 3H 

3r'77' s 
OCH3 en 6' 

3H OCE+ en 6 
3192 S 3 H OCH, en 12 

Mas se &?'600~ 471; 431; 430, 381; 367; 19f-(pic de base); 190;5, 
163;' 149 

N-m&hvlatZon de la Nor-2Lisotétrandrino 

20 mg de l'alcaloïde D sont dissous dans 5 ml'de m&hanol auxquels 
Sont a. joutés -1 ml do formol à 30 %. La. solution est chauffée pendant 
30 mn à réflux. Après refroidissement; on ajoute lentement 100 mg . 

de borohydrure de potassium, on chauffe 45 mn - reflux. Apr&S 
Il refroidï.ss&m&t on détruit ltexc&s de r&ctif p.r acidifkation, 

le milieu r&,ctLozux21 est coxontré. Après alca.linisa.tion pû.r 
1 ~am3oniaque, on .er,tra,it pa.r le chloroforme. Après évaporation du 

' solvant, on obtient un résidu de 11 mg. 
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[a] D=+ 149O (chloroforme c = 0,251 

FtMN [cDC13] 2;27 8 3 H “CH3 

2358 
: 

3 H NCJI~ N 
3515 3 H om3 

S3;60 § 3 2'1 OCH3 

,3’ 175 S 3H ocH3 

3L.91 S 3. H OCH3 

en 2 
en 2' 
en 7 
en 6' 
en 6 
en 12 

Alcaloïde E' : thalrugosamine 

Il est élué par le mélange chloroforme - méthanol 90-10;' 
isolé en faible quantité il nIa. pas 66 possible de le cre3 +ctalliS&~i 

bl D = -k 273O (r@thanol c = 1) 
U-V .. (éthanol) i85 (4;lZ) 

4- NaOH 2!88 (44"lS) 
R~?I #Dc13] j;55 s 3 H NCH 3 

2,59 S 13 H 
3i.61 

NCH3 
S 83 H OCT-I3 en 6' 

3;'81 s 3 H OCX3 en 6 
32'90 S m3 H OCH3 en 12 

Mas se ~"608, 501;' 381;' 3671 191 (pic de base); 175;. 168 

0-méthylation de la. thalruzosam;Jee 

Le d&iv& O-méthyle8 de la thal, 

9 

osamine est obtenue A paxtir 
de la thalrugosamine selon la méthod indiquée pour Ifobtention 
de la O-Me thalrugosine 

cal D= + 170° (chloroforme c = 0,2) 
lmî? [CDCl,] 2,56 8 3H 

2f'66 
“CH3 - en 2 

S 3H $$CH 
3j20 s 3 H OCH; 

en 2' 
en 7 

3565 S- 3H OCH3 en 6' 
3)78 s 3 H OCH3 en 6, 
3;90 s 3 H OCE en 12 
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i 

I 

Alcaloïde F : berbaminb 

1 
Elué par le mélange choroforme - méthanol 30-40. 

Il cristallise dans le m&thanol. I 
F = 160 - 165O C (déc.) 

cal D = + 122O (méthanol c = 1) . 
u-v ' éthanol 283 (4;:lO) 

e NaOH 285 (41139 
RMN .( Gw13) 2;25 S 3H NCH3 en 2 

2,57 S 3H ?KiT3 en 2' 
3,12 S 3 H OCH3 en 7 
3158 S 3H OCH3 en 6' 
3;75 S 3H OCET en 6 

Masse Bf+GOS, 471, 395, 381, 
(+idms~ 

198, 175; 174, 

0-EZ&h~~la.tion de la. berbamine 

On utilise la mbme méthode précédemment décrite. Le dérivé 
0-méthylé est ltisotétrandrine. 

bl D = + 167O (chloroforme c = 0,331 

.J?MlY s( cim,) 2,25 s 3 H NCX3 en 2 
2;~57 s 3 si NCH3 en 2 
3J5 S 3H OC%T3 en 7 
3;62 S 3H. OCH3 en 6' 
3;76 S 3H : OCH3 en 6 
3;:92 S’ 3H OCH3 en 12 

Alcalo%de G : N-oxy-2'-isot~trandrine 

Elu& par le mélange chloroforme - méthanol 85-15; 
F = 191 - 192O C I 
La1 D = -f- 94O (chloroforme c = 0,329 
u-v éthanol 282 (3,98) 
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Rbm ( cIla ) 2,23 s 3H RCH3 en 2 
3;12 S 3H ocx3 en 7 
3,26 ,s 3% rrcir3 en 2' 
3959 S 3H 
3ii74 

OCH3 en 6' 
S 3H OCET en 6 3,39 

.S *3 H OCH3 en 12 

Masse M"*636, 622, 485, 395, 381, 198 (pic de base), 174, 175, 

&duc,tLon de la. K!-o>Q?-2'1isot&trandrine 

A 5 ml d'une solut%on m&hanolique contenant 30 mg de I$-oxy- 
2'0isotétrandrine on a.joute 30 mg de zinc et 1 ml d'a.cide 
chlorhydrique concentré. On chauffe à reflux la. solution 'réaction- 
nolle pendant 4 h. A~&S refroidissement, alcalinisation par 
lra-~~oniaqus, extraction par le chloroforme, s&ha.ge et &apora.tion 
il reste un résidu de 23 mg. 

Cl a D = + 150° (c~2lomfome c = 1) 
IXMN (CDC13) 21.25 S 3H 

2'57 
XCH3 en 2 

s 3H &T 3 en 21. 
3'13 S 3H 
3;'6f 

OcH3 en 7 
S 3H en 6' 

3275 OCE3 S 3 Ii en 6 
3)'90 

om3 

S 3 H Oai en 12 

Orrr~dation de l'isotétrandrine 

A 210 mg d'i otétrandrine 
ii 

en solution dans 15 ml d'un méla.ngo 
chloroforme-méthanol SO/SO, est ajout& 0,5 ml d'eau oxygénée à 
Il0 vol. Après 2 h de reflaF %, puis refroidissement, l'excès 
d'oxydant est détruit par du charbon palla.dié, la. sotuion est 
filtrée. Le fi1tra.t est évaporé à siccité ; le résidu, 220 mg 
est repris par du chloroforme et purifié sur une colonne d'alumine. 
Après évaporation, il reste un résidu (112 mg> présentant un Rf 
et les memes c+.ra.ct~ristiques spectrales identiques à ceux 

N.-oxy2'isotétrandrine naturelle. 
de la 



Alca.,loSde H 

11 crista.ll~se dans le'm&hancjI. 
220 - 225* C (déc.) 

D =a 98* (métha.noI c = 1) 
[éthanol) 223 (3;85) 

'WC~3) 2;25 S 3H. NCH~ ; 
3;I5 s 3H O”H3 

3;61 S 3H OCH3 
35'77 s 23H OCH3 
3A'92 .s 3H ocE3 

4,66 m 2H 
5;'25 m 2H 

~MELSSC Pl%50; 622, e-25., 430., 396, 381, 204; 198 (pice do base), " 
175, 174. 

Il cristallise dans 10 méthanol. - chloroforme 50-50, 
F t, 249 - 250* C 

r$l. r) = - 44* (m&tha.nol. c = 1) 
U-v: @anol) (3;53) 
ImN ' (cDC13) 21'23 S 3H NCH3 

2ji67 S 3H NCH3 
3;35 s 3H OCH3 
3;!60 S 3H 
3$76 

OCH3 
S 3H OCH3 

*3 j'92 S 3H OCH3 

4,63 S 2H 
I5,20 s 2H 

Masse -f-•, 14 648;. 622; 395; 381; 204, 198 (pic de base),175;' 174. 
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Alcalo?d,e g : Liriodénins 1 

El& par lb m~lango benzéne - chloroformé 90-10, il cristallise 
dans le chloroforme en a.it;rtilles oranges. 

F = 275 - 278°C(déc',) 
U-V (étha.;oI) 248 (4,‘25) 270 (4;14) 308 (3,75) 

-t- HC1 258 (4,21) 278 (4,09) 330 (3;63) 
RNH (CF3CCOD) 

6,66 s 2H O-CX2-0 en 1 - 2 
7;57 S 1H 1-I en 3 

7,70 - a;95 m QH H en 4;‘ 5, 8, 9, 10 ; 11 

Alcklo?de K : G-oxypalmatine 

Isolé à giartbr d'tlncî colonne de ÇCphadcx LH20. 11 cristûlliss 
dans loim&hanol. 
F = 180°C 
U-V (éthanoI.) 226 ; 310 (&p) , 330 (&p> ) 

342 ;' 370 èt 386 (ép) 
I-R (ICISi) 1655cmm1 (amide> 

Rm? (cDC13) 2;f39 d(J=6&] 3,96 S 
2 / ii 3 I oc113 

3 ;:9s S 3ki OCH3 
4;cI3 s 3H 
45'31 d(J=bbz) 

OCH3 
2 H 

6;75 S 1H 
7,28 S 1H 
7i.31 S 2H 
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Alcaloïde L 

Elu& par le mélange chloroforme - mGthanoI 90-10.. Il 
cristallise dans le chloroforme, 
F - 249 - 250°-C 
p-J D = - 36O ( 'thanol c = 1) A2 
U-V (éFhano1) 2&6 (op) (3jS9) 300 (3;58) 
I-R ."br] 166Ocm" 
JWN (cDC13) 3;23 S 3H OCH3 

3;,48 m 3H 
3,63 -s 3H ocq 

5157 S 2H 
6;.04 m 1H 
6;78 S 1H 
7i.70 m 1H 
8,20 S 1 13: 

Phà SC! = N"327ki 313; 297, 269, 255 (pic de base), 

Elu& par le rnélan~e chlorofgxme - m&hanol 98-2 il nIa pas 
été possible de ie. cristalliser. 
U-V (éth,zno1)‘248 (4;'25) 260 (ep) (4jO5) 360 (3;67) 
1-s (QiC13)1655cm-'~ 
Rm7 ; 'kDc1g 4;02 s 6H 

*5;.92 m 2H 
7,65 

[ 
Jad= 5H, 1 1 H 

893o PL% ,Hz]l:, 
M+e Brf.341, 326, 312, 2Oq (pic de base); 282; 268. 
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AltxloXdo N 

Elué par le mélange chloroforme " 
u-v (éthanol) 248 (4403) 360 (3,54) 
Rm? ' (CDC13) 4;02 S 6 H 

5js3 m .2 H 

7,65 
: JAJ3 [ 

d 
= 5H z lH 1 

3;29 d 
= ST-I, 3 1 H I 

méthanol 98-2 

2[OCX31 

p&-J&?e $-q-a 357 (pic de base); 342, 328, 314, 293, 274, 

Alcalo?de 0 

Elu& pa.r ld mélange chloroforme - méthanol 93-2. 
u-v (éthsnol) 248, 320, 344 (quai.) 
1 -R [C~Cl3]lGGOcm"l 
RMIN .( Cx13 > 4;03 s 6H 

5;95 m 2H 
7,38 d JRa 1 W J= 5Hz 

3,23 d Jm 1 II J= 5Hz 

Masse FI"343, 328, 326, 311; 300;, 296 (pic deibase), 
263 

Alca.lo~de. P 

Elué par le mélenge chloroforme - m&tha.nol 93-2 
U-V (&hanol) 251 281. (e~)~ 334 (qualit.) 
I-R $XC13]1665cm- i 

RXR .(CDC13) 3,85 s 6H 
3;96 S 3H' 
6;05 

0 = 7L5 Hz) lHi 

I4ksss Pf“345, 330, 316; 302, 239, &Ii3 (pic de bas&), 274, 260. 
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El& par 10 mélange chlo~:o7-a ?~i~l~~ - rnCthano1 93-2 

U-V [&Ix~nol] 257 (39 90) 290 (3,63) 
E-R ~CX13] 164.5a$ 
l-u3 (CEJC13) 3,30 S 3H 

3991 , S 3 H’ 

4,60 m 1 H 

6,16 
(J = 7;5:I;) 1 H 

6,67 S 1H 

Masse Mf'315, 300, 226, 272; 259, 258 (pic ds base), 244, 
230 
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Les Editions de KhYice de la Recherche Scientifique et Tm.hnique Outre-Mer fmdent & constituer une 
docummtation scientifique de base sur les zones intrrriropicales et méditermn&rtnes, les pays qui en font partie 
er swr las probkmes ~OS& par hxr d&ehppement. 

- biologie: études consacrées â diverses branches de la biologie végetale et animale: agronomie, 
biologie et amelioration des plantes utiles, entomologie agricole, nematologïe. 

- entomologie mt%dicale et p~~~~i~oiogï~: systematique et biologie des arthropodes d’inter& 
medical et veterinaire, parasitologie, Bpidémiologie des grandes endemies tropicales, methodes de 
lutte contre les vecteurs et les nuisances. 

- géologie: petrologie et cycles des élements (géochimie) - hydrogeologie - alteration et erosion - 
sedimentologie - stratigraphie - orogenese continentale - métallogenese - paléogeographie - struçture 
et evolution des fonds océaniques. 

- hydrologie : études. mbthodes d’observation et d’exploitation des données concernant les cours 
d’eau intertropicaux et leurs régimes” 

- oe&xnogrtspbie: hydrologie, physieo-chimie, hydrodynamique, Ecologie, caractérisation des chaînes 
alimentaires, niveaux de production, dynamique des stocks, prospection faunistiqua (Sud-ouest Papi- 
fique, Canal de Mozambique et environs, Atlantique Tropical Est), 

- hydrobialogie: physico-chimie, ecologie, caractérisation des chaînes alimentaires, dynamique des 
stocks, action des insecticides sur la faune (Bassin Tchadien, C&e d’lvoire). 

- podologie : problémes souleves par I’etude des sols : morphologie, caractérisation physico-chimique 
et minèralogique, classification, relations entre sols et geomorphologie, problèmes lies aux sels, B 
l‘eau, a l’érosion, à la fertilite. 

- sciences humaines : etudes géographiques, sociologiques, Economiques, démographiques et ethno- 
logiques. 

ORSTOM : consacres aux etudes approfondies (synthéses régionales, thèses...) dans les diverses 
disciplines scientifiques ($13 ,titres parus). 

LE8 ~~~~~L~~~~~~ : depuis 1959, deux series sont consacrees: l’une, aux Etats africains d*expression 
française et a Madagascar, l’autre aux Territoires et Departements ,français d’Outre-Mer. 

FAUNE TROPICALE : collection d’ouvrages principalement de systematique, pouvant couvrir tous les domaines 
géographiques où I’ORBTOM exerce ses activites (20 titres parus). 

~Q~S/QQ~~~~~TAT~Q~ ~~~~~~~~~~: mises au point et synthéses au niveau, soit de I’ensei- 
gnement superieur, soit dune vulgarisation scientifiquement sûre (48 titres parus). 

UX ET ~QC~~~~~~ DE ~~~~~~~: cette collection. diverse dans ses aspects et ses possibilites 
de difursion, a et& conpue pour s’adapter & des textes scientifiques ou techniques très variés quant à leur origine, 
leur nature. leur portee dans le temps ou l’espace, ou par leur degre de spécialisation (104 titres parus), 

Les Etudes en matiére de geophysique (gravimétrie, sismologie, magnetisme...) sont publiées, ainsi que certaines 
donnbes (magnetisme) dans des series speciales: ~~~~~~~1~~~ et 0 ~~~1~~~~. 

LWO . cette collestion, exclusivement consacree aux sciences de l’homme, est reservee 
à des r-tenant pas .$I I’ORSTOM, mais dont celui-ci assura la valeur scientifique (co-edition 
Berger-Levrault) (10 ouvrages parus). 

De nombreuses CARTES Tl-ll? 
des domaines scientifiques ou 

~Tl~~~~, accompagnees de ~QT~~~~~ sont editées chaque année, intéressant 
es régions geographiques tres variées. 

~~L~Tl~~~ 5% LE ET ~~T~~l~~l~~ (périodicité mensuelle; ancienne 
denomination jusqu’en 1970 : Bulletin signalétique d’entomologie medicale et vetérinaire) (XXW annee). 

OLOûIE (periodicité semestrielle) : cette revue accueille les travaux et les notes concernant 
les nematodes parasites des plantes, des insectes et les nématodes libres du sol (1” annee de parution : 1978). 




